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Prince Arthur Duc de Coumiuglit. 

I,n Prince A r t h u r dont nous pu 
Minus In portrait ainsi que ce lui d« 
sa feinmo la Princesse Louise Mar 
guérite, est bien connu en Canada 
où il ;t servi pendant plusieurs au 
nées dans un batail lon dos fusiliers 
,lu Prince Epoux ; on se rappelle de 
lui ù Ottawa et l "s bals donnes en son 
honneur par la vi l le et le Sénat at
testent sa popularité. 

Il ust né le 1er mai 1850. 

De tous les princes anglais, le duc 
de Connaught est ce lu i qu i a été le 
[,1MS en laveur avec la famille royale 
des Uohenz Zol lern et celui pour le 
quoi l 'Empereur Gu i l l aume a mon
tré le plus .l'amitié. I ' M portrait du 
Prince Ar thur se trouve dans le ca
binet de l 'Empereur à son château .le 
Babelsberg. 

Mu 1871 i l recul la décoration .le 
l'aigle noir et pr i l part aux grandes 
manœuvres annuelles de l'année al
lemande. 

C'est pendunl ses nombreuses vi
siles ;'i la cour ne Ber l in , qu ' i l eût le 
plaisir du connaîtra la Princesse 
Ironise-Marguerite qui alors achevait 
son éducation : son mariage csl un 
mariage d'affection, cl la satisfaction 
ave.- laquelle la nouvelle de celle al
liance a été accueil l ie par le peuple 
anglais montre la popularité du 
Prince. 

PARLEMENT F E D E R A L . 

D i s c o u r s d e SI. Monsscau. 
{Suite cl fin. 

M. Letellier toujours ja loux des 
droits et prérogatives de la Couronne 
mus un peu oublieux des droits cl 
jirenwiitives de son ministère et du 
parlement, se fail aviser pa r l e maire 
ae Montinaguy et fort de cet avisent' 
si distingué dans le quart ier sud du 
village de Moutmagi iy, il impose à 
ses propres ministres, responsables, 
l'opinion de M. Bcrnatchëz qu i , l u i , 
n'était responsable qu'au quart ier 
sud du village de Montmagny. M. le 
Procureur Général Angers était 
d'avis que M. Eugène Fourn i c r n'é 
tait pas élu, pareeque de l'ait i l n'y 
avail pas eu d'élection. Une première 
élection avait élé contestée et annu
lée; le jugement avait ordonné une 
nouvelle élection ; notre.code muni 
cipal veut qu'avis de celle election 
soit donnée sous peine de nullité abso
lue.!,.'s amis de M M . Bornalchcz et L e 
tuilier voulant avoir une élection de 
leur goût, je suppose, évitèrent de 
donner l'avis requis. L'élection étail 
conséqueininenl nul le ou plutôt i l 
n'y eu avail pas. M. Angers lit sur 
.es tails mi rapporta son Excel lence 
ipû nomma Jules Mélanger. Mais Ijer-
n.it.-liez n'avait pas parlé. Il dit sou 
mot et de suite i l prend sou avis au 
lieu lit; l'avis de ses ministres. M. A u 
gersa la réputation d'être un avocat 
eminent; niais ses connaissance lé
gales n'atteindront jamais celles de 
M. Bcrualclicz. Ce fut l 'opinion de 
M. Letellier et pareeque Bornalchcz 
l'avise, M. de Bouchervi l le par là nié 
me porte.atteinte aux droits ci privi
lèges de lu Couronne. Mais nous de
vons pardonner à M. Letel l ier ;ï cause 
lia la grandeur du motif qu i l 'animait. 
H a répudié l'acte de ses ministres 
iwrcequils voulaient substituer fin-
invention de f Exécutif à l'union ju-
ileiaire. 

, !• m passé, M. Martel , député de 
'•'imtli.y à la Chambre locate a eu 
Jo iiialheur de déplaira par ses voles à 
* liUtellior. Ii avait été élu eonseil-
ler municipal et maire do Cha inb ly 
Btifévrier ou mars IrtTS. 11 avait ou] 
bliô tie se quali f ier. 11 était maire 
depuis quatre ou c inq ans, i l était con
nu connue homme de moyens. Quel
ques semaines après la session île 
Juillet dernier M. Letel l ier nomma 
• " i lieu ei place de M. Martel un con
seiller de sa façon pour le remplacer. 
\" que M. Martel avait lilé sa qual i -
•ication quelques jours trop tard. M. 
Ujtcllier naturellement a fait cela 
pour substituer faction judiciaire à 
'intervention de [Exécutif pour la 
meilleure protection des droits et privi
lèges de la Couroune. 

5o. Un mot seulement des plaintes 
1° M. Letellier sur les deux procla
mations qu' i l se plaint d'avoir mis 
dans la Gazette officielle on dehors de 
s : i connaissance et sans son consonte-
: ' ' "nt. MM. Chaplèau, Church et 
A | igers fout à cola une réponse qu i 
'"Ot M. Letellier dans une position 
'oit humiliante. 

Il dit que l'une de ces proclama 
«ons était pour la convocation des 
'•nainlires. Cas pièces officielles m i -
ês devant l'assemblée de Québec en 

jui l let dernier prouvent que M. Le-
pi l i e r se trompe. Il s'agissait simple
ment Ue la convocation banale des 
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hambres pour la dépêche ries 
affaires ce qui se fail t.ms lesquarante 
jours et qui est laissé aux soins d'un 
commis ordinaire. 

(Ju voit encore à ces pièces officii I-
es que l'ordre en Conseil au sujet de 

cette proclamation et la proclamation 
elle-même porte la signature tie M. 
Letel l ier lui-même. 

M. Letel l ier a égalcmcnl signé l'or
dre en Consei l et signé la proclama-
lion se rapportant à nu j ou r d'actions 
de grâces. Il y a plus. C'est lu i 
même qu i sur nui ' lettre du premier 
ministre fédéral, l 'hon.membre pour 
Lambtou, avait demandé à M. De-
Boucherv i l le de faire préparer l'or
dre en Consei l el la proclamation an 
sujet de ce jour d'actions .le grâces. 
Ces lai ls sont pénibles à constater, 
malheureusement ils sont vrais. 

Il faut a vouer que M. Letel l ier .le 
vait être singulièrement à boni d'ar
guments pour essayer d'excuser la 
demission de ses ministres en recou
rant à de telles inexactitudes : 

Go. .l'arrivé a u point le plusdélical 
de m a lAchc. 

M. Letell ier affirme solennellement 
que M. DeBouchcrv i l le lu i a avoué 
que son gouvernement ne pourrai ! 
pas faire le bien parce qu ' i l étail con
trôlé par des rings, c'est-à-dire par 
d'odieuses combinaisons entre les 
députes conservateurs qui voulaient 
l'aire l'assaut de la caisse publique. 

Cette accusation odieuse n'est pas 
fondée. 

Mais je répondrai avec le respect 
et la dignité qui ont caractérisé la 
réponse de M. DeBouchervi l ie . 

Il aurait bien pu lu i dire : " M. 
" Letell ier, vous avez tort de porter 
" nue tulle accusation à la veille 
" d'une élection générale; vous savez 
" d 'un côté qu'elle n'est pas exacte: 
" vous savez d 'un autre coté quel mal 
" cette accusation revêtue de votre 
" signature v a faire a u pays. 
'• et à u n parti puissant. 
" P l e in de respect pour les droits 
" et privilèges de lu Couronne. 
" dont nous avons faits des oripeaux 
'• pour couvr i r votre nudité politique, 

je les respecte Irop même dans 
votre personne pour accoler à voire 

" a ccusa t i on le quali f icati f qui lui 
" conviendrait ." 

M. DeBouchervi l ie n ' a pas voulu 
dire cela et i l a bien fait. 

Mais i l dit respectueusement à M. 
Letel l ier une vérité écrasante qui est 
plus forte que tout cela. Il a dit à 
M. Letel l ier : " J e ne pu i s pas avoir 
l'ait u n aveu comme celui-la. la chose 
est tout simplement impossible pour 
la mei l leure des raisons, c'est que 
mou gouvernement n ' a jamais subi 
la pression de rinys pour les chemins 
do 1er du Sud et que depuis que je 
suis arrivé au pouvoir en I8v4, je 
n'ai pas augmenté d'un seul ce i i l in 
les octrois décès chemins de fer.Il y a 
e u ce que l ' on a appelé les règlements 
de subsides, e'est-à-.lire q u ' u n i ! com
pagnie de chemin de 1er raccourcis
sant sa l igne renonçait à une partie 
île son octroi pour consacrer le reste 
à la partie du chemin déjà commen
cée o u faite. Cette législation était si 
utile et si excellente q u ' u n bill de 
cette nature qu i avait été introduit à 
la Chambre par le gouvernement De 
Boucherv i l l e dans la session d'hiver 
de 1878 fut continué après sa démis
sion par le cabinet J o l v et sanctionné 
par M. Letel l ier lui-même. 

C'esl le même hill qui a servi de 
prétexte à M. Letell ier pour contre
c a r r e r le ministère DeBouchcrv i l l e 
• laus son bill des taxes et dans son bill 
concernant le chemin de fer de Que 
bec, M.mire al et Occidental. 

J'espère donc, M. le Président, que 
cette conduite de M. Letel l ier sera 
CeilSUl'ée et que ce l l e censure sera 
suivie d'un ell'et pratique, 

' f in is puissants motifs d'intérêt pu
blic roclainenl,ou imposent cette so
lut ion. 

Il . 's i d'importance vitale qu 'au dé-
but de notre histoire c o m m e confédé 
ration, nous répudions, nous repous
sions, nous stigmatisions toute ten
tative du gouvernement personnel. 

.Vous avons assis no t r e nouveau 
régi sur la constitution Ang la is " . 
la plus ledle et la plus libérale du 
monde. Maintenons-la intacte et 
qu'un châtiment proportionné À la 
grandeur de l'offense soit inlligé. 

Etablissons de suite suivant l'heu
reuse expression du Très II.m. chef 
du Gouvernement, u n précédent sa
lutaire et qui dure, précédent qui 
soit un exemple e l une leçon pour 
les générations futures. 

l'ai second l ieu, M. Letel l ier s'est 
rendu indigné de .''emploi élevé qu ' i l 
occupe : sa maniera d'agir vis-à-vis 
do s.'s ministres, sa manière d'agir 
vis-à-vis d'un parti puissant dans le 
pays, les nombreuses inexactitudes 
donl il s'est rendu volontairement 
coupable dans sa correspondance offi
cielle sur le sujet, le rendent non-
seulement indigne île sa position ; 
mais encore elles feront tomber en 
discrédit l'autorité souveraine el nui
ront par là même aux institutions mo
narchiques laus la Puissance. 

Autre danger plus grand : c'est 
que M. Letel l ier on déclarant ouver-
leni.'iit la guerre à un parti puissant 
de la province de Québec, eu l ' insul-
lant comme i l l'a fait dans sa lettre 
du 17 mars à Lor.l Dufferin, a rendu 
sou administration impossible dans 
la province de Québec. Kn s'idènti-
flanl à un parti comme l'avait fail 
Lord Metcalfe, i l l oue l'opposition à 
diriger ses coups, non seule i i i ' i i t con-
tre la partie adverse, mais même 
contre le représentant de l'autorité. 
Il a donc rendu impossible toute coo
pération entre lui et la majorité de 
la province de Québec pour la gou
verne d.'s affaires publiques. 

Maintenant que va-t-on répondre à 
tons ces chefs d'accusation contre M. 
Letel l ier? Je ne prétends pas avoir 
le monopole des connaissances de la 
Vi rtu el de la justice, mais je mi de
mande comment on peut invoquer, 
on faveur do M. Loti 1 ter. certains ac
es subséquents. L'on dira peut-être 

que durant la dernière session, nous 
avons fait le procès du M. Letel l ier el 
qu ' i l a été acquitté. Il y a coi tains 
crimes. M. le président, contre les 
quels l'on ne peut jamais invoquer 
l'autorité de la chose jugée ni la pres
cription. Et d'abord comme question 
do fait, i l n'a jamais eu son procès, il 
n'a p is été jugé, la motion de censure 
faite l'année dernière n'a pas été reje
té.; sur ses mérites, malgré la majo
rité docile et puissante.]iii avait alors 
l 'hon. membre pour Larabton, M. 
Mackenzie, pour chef. Il n'a pas vou
lu que le débat tut vidé sur les méri
tes de la conduite du Lieut.-Gouver-
rieur. A u contrai ie, i l invoquait une 
échappatoire, i l a plaidé une défenso 

dilatoire, i l a demandé que la cause 
lût remise au j o u r où lej i igemeul du 
peup le serait rendu. Les writs étaient 
sortis, les élections locales devaient 
bientôt avoir l i e u et l 'on a . l i t : " Lais 
sons fa ire le peuple, laiss ns-le déci
der." 

.le n 'a i pas approuvé ce jugement ; 
i l ne peut pas être invoqué à présent. 
C'était non seulement u n des droits 
.lu parlement federal, mais encore un 
.le ses devoirs d'exercer une survoil-
I ne'e générale s u r tous les employés 
de la Couronne ; i l a le droit d . ' d i r e 
que dans tel cas ou toiles circonstan
ces, u n employé s'est m a l . - . 1 1 1 1 1 1 1 1 1 . 
C'est ce que nous avons fait; nous 
avions le droit de le faire et eu An
gleterre la . l i n s . - ~ ' . 's i l 'aile maintes c l 
maintes fois. 

.le sais que M. Letell ier d a n s sa !•>'• 
ponse à MM. C l i i p l e iu . Church c l 
Angers, dit qu'après tout il avait rai 
son , et que s.-s ministres n'avaient 
pas la confiance publique, c l i l cite 
victorieusement le cas de m o n I10110 
rablo ami de Missisquoi, M. Baker. 
C'est vra i que l'honorable secrétaire 
provincial de Québec d'alors, le mem 
lire p o u r Missisqu . 1 a été 1 . 1 I I 1 1 . mais 
c'esl une défait.' q u i l'ail peu d'hon
neur a u parti q u e M. Letel l ier voulait 
amener au pouvoir, ' l 'ont le monde 
sai t l ' immense infamie, l'outrage 
épouvantable au moyen duquel 
I l i on . M. B a k e r ;i é:é battu. La veille 
i|e l'élection on a loué les services 
d'un escroc qui a écrit d ins un jour
n a l des infamies .outre M. Baker,des 
infamies absurdes, impossibles: mais 
i l était I rop l a rd p o u r les réfuter à 
temps et p o u r empêcher le m a l q u ' i l 
ferait dans l'élection. A u moyen de 
cette conspiration la [dus sale et la 
plus vile peut-être qu 'on ait vue de
puis des années et des années, on a 
pu écraser un homme distingué et 
. l i n ; q u ' o n l'avait battu e l par con
séquent que le coup d'état était ratifie 
par le peuple. Le journal qu i a pu
blié ces infamies contre mou ami 
l 'hon. M. Baker, aélélraduitcn Cour 
Cr imine l l e et q u e l q u e temps apr.'-s i l 
s'est rétracté amplement ; i l a fait 
amende honorable et a payé les frais. 
II v a ou beaucouo de défaites occa
sionnées par les même moyens, et si 
l'on veut plaider une telle victoire 
. ' 1 1 1 1 1 1 1 1 0 justification do M. Letel l ier, je 
pense que le moins i l s'en vanterait le 
mieux ce serait pour son honneur. 
E n effet, i l parait que ce gouverne
ment a .'it une majorité dans un mo
ment donné de son existence, niais 
c i ; n'était pas sur la question constitu
tionnelle q u i était celle sur laquelle 
les élections s'étaient faites. Il a été 
battu, i l a été censuré à l 'ouverture 
de l a Chambre, dans le vote même 
sur l'adresse, en réponse au discours 
du trôné: Plus lard, au moyen de ces 
human devices dont M. Letel l ier a le 
secret, le gouvernement Jo l y a eu 
une voixdo plus, mais c'était la voix 
prépondérante et achetée de l 'Ora 
leur de la Chambre. Il s'est passé là 
une lo i . mais elle n'a été passée que 
pai le vote prépondérant de l 'Orateur. 
El le était réservée pour le gouverne
ment impérial et alors on a déclaré 
qu'e l le devait être désavouée, et 
qu'e l le ne devait pas être reçue parce 
qu'e l le n'était passée que par le vo 'e 
prépondérant do l 'Orateur. 

Nous avons vu par des citations 
que j ' a i faites, que ce changement do 
gouvernement, eu scandale oar le

q u e l le représentant d u souverain 
possède son autorité pour amener 
une minorité au pouvo 1 1 . soul 1.10 
j ours d i gnes de flétrissures, soul ton 
jours blâmables. Nous a vo us ton jours 
le droit do blâmer les moyens qu ' i l a 
e m p l o y e s p o u r d o n n e r le p o u v o i r à 
une minorité q u i ne l'avait pas el 
chasser d u pouvoir une majorité qui 
était en possession de la confiance 
p u b l i q u e a i n s i q u e de c e l l e de la 

JI i l l . uubre . 
L ' o n d i t encore, cl je suppose qu 'on 

invoquera celte raison là avec beau 
coup do force , quo l 'on a approuvé M. 

, L e t e l l i e r parce que l'on a voté les 
subsides au gouvernement du son 
choix. M a i s . M . lo Président, ce sc-
rait la un triste argument, ce s c i a i t 
p u n i r b i en sévèrement tous les b o m 
mes dévoués, intelligents .-t palr io l i 
q u e s q u i o u i v o u l u faire passer l ' i n 
térêt public avant l e u r j u s t e ressenti 
meut . 

Nous avions dans la province de 
Québec des t r a v a u x très importants 
en vo i e de construction : n o u s a v i o n s 
à c o n s t r u i r e u n chemin do fer et 
n o u s avions beso in d ' a rgen t potn 
paye r les c o n l r a c t e u r s , el i l nous fal
lait fa i re honneur à nos engagements. 
L e pa r t i conservateur pouvait refuser 
les subs i d e s , i l a u r a i t pu jeter la p r o 
vinco dans u n e g r a n d " c o n f u s i o n el 
fa i re u n g r a n d lor t à son crédit, m a i s 
i l a préféré faire taire ses r a n c u n e s po 
li t i ques el ses justes défiances sur l'an 
tel de la pa t i i e . \',\\ bien, maintenant, 
peut on v e n i r faire u n reproche à nos 
amis conservateurs qui ava i en t fait 
u n grand acte de dévouement plutôt 
q u e de p u n i r l . s hommes qui I" mé 
r i t a i e u t si justement 

Il 11c n i " reste p lus qu'à remercier 
c o r d i a l e m e n t la C h a m b r e de l'attcil 
l ion qu'elle m'a prêtée. E l lo a com-
t i r i s commo moi l ' importance d u s u 

jet. S i j ' a i pu m'égarèr d a n s la q u a 
l i f i c a t i o n de certains actes, j 'en de-
inandc p a r d o n ; mais je crois avoir 
r e m p l i m o n programme. ,1" voudrais 
fa ire d e u x choses : établir devant I 1 
Chambre et devant le pays que les 
ra i sons apportées par M Lctel l ie i 
p o u r a v o i i congédié ses m i n i s t r e s , 
u n c h e f de gouvernement éminem
ment respectable M. DeBoucherv i l ie , 
q u e ces ra i sons , d i s j e . n'étaient p i s 
suffisantes, même eu les supposant 
fondées, pour justif ier son act. ' . J ' a i 
v o u l u établir ensuite q u e ces ra i s ons 
là ne v a l a i e n t r i e n d u tout , pa rc 
q u ' e l l e - étaient entachées d ' e r r e u r s 
et d'inexactitudes très g raves , s i n o n 
de q u e l q u e chose de p i r e . L a m o t i o n 
que je va i s p r o p o s e r est m o t h m o l 
.•elle q u i a é lé présentée en a v r i l der
nier par lo très b o n . chef d u gouver
nement. T o u t le monde comprendra 
p o u r q u o i je présente la même m o t i o n 
c'est d a n s le h i t d ' a r r i v e r p l u s fac i l e 
m e n t a u châtiment réservé à la faute 
o u au crime de M . L e t e l l i e r . 

q u e 
issa -

Ou "contredit la nouvelle 
Goscli'èn avait été iiomïnè fimb 
. l e u r à Constantinople. 

1 in .ht qiio l 'opinion publique esl 
.1 ifavorablc a u n o u v e a u ministère 

p.iguol. 

Le National Zeitungjournal publié 
à H 1 L u . . . . u t i l m e la n o u v e l l e de la 
prochaine dissolution du Beichslag. 

A Tei i " II.i.ite, lud. , le In cou; 
rant, un nommé W i n . Luce a été tué 
accidentellement par u n a m i qui était 
à la ('.liasse avec l u i . 

l ' i i " dépêche spéciale de W a s h 
il lglOll a u //./<//,/ (lo N e w S o r l i dit 
que I" rapport de la (jour d'Enquête 
s o i le massacre . lu f o r t Hôhinsou ne 
p l i " au . 'un blâme s u r les militaires 

Une dépêche de L o n d r e s nous 
a p p r e n d q u e I o n esl parvenu à éleiu-
dr.- I.- L u i q u i avai) éclaté à bord de 
la corvette a n g l a i s " Thetis. 

I," gouvernement .dè C u b a v i e n t 
de nommer un pro f e sseur d ' ang l a i s 
d 1 1 1 - l 'école d u g o u v e r n e m e n t à S a n 
tiago . ' " s i l i première l o i s qui; l 'an
glais esl pilseigué d a n s le» écoles p u . 
b l i q u e s . 

Lo gouvernement des Etals-Unis 
• l ' u t d " donner l 'ordre Aux officiers 

de le-.nées d'arrêter lotis lès détail
lants de bo i ssons q u i se t r o u v e n t 
d . i i - los v i l l e s situées le l o n g de la 
rivière H lid soil, c i qui n'ont pas en
core payé l e u r s l i c ences a u gouver 
nement, 

-Dans la 
en A i i g l i 

Chambre des C o m m u -
lorro, u n comité spécial l ies 1 

a été chargé t l 'examincr s'il serait . . 
sirablc d'adopter des mesures rolali 
veinent à l'éclairage par l'élcctriciU 
ou par q u e l q u e s autres améliora 
lions, 

NOUVELLES CONDENSEES. 

—Le nouveau secrétaire provincial 
de la Nouvelle-Ecosse n'a jamais été 
député. 4 

—Les derniers bataillons de ren
forts qui se rendent au Cap sont par
tis .aujourd'hui. 

— A Omaha, on a reçu avis que les 
Indiens de Spott'-d Ta i l sont très mé 

— U n e lettre d " Cashmere nous 
apprend que la famine fait des rava 
ans épouvantables et que si la popu
lation continue à être décimée eotn-
11 I l " l'est depuis quelque temps,la 
province toute entière sera dépeuplée 
avant l a fin de l'année. 

— O n croit maintenant que le Rei
chstag i l " sera dissous qu'après 
les récoltes alio que les cult ivateurs 
dont la majorité est on faveur de Bis
mark, puissent a l ler vo ter sans nuire 
à leurs alfa ires. 

— L u n d i dernier, à Agr ieo la , Iowa, 
à I,. sui t " d'une altercation survenue 
entre Harrison Tunne l et son beau-
père James Playle , ce dornier a été 
tué raide d'un coup de hache que son 
gendre lu i a porté à la tète. 

— C i n q vaisseaux de transport con
tenant les renforts destinés A la vi l le 
du Cap sont retenus à St. Vincent où 
ils ont à prendre un chargement do 
charbon. Cette nouvel le a indigné 
plusieurs partis en Angleterre où l'on 
"-t so i ls l ' impression que la présence 
des troupes est immédiatemoiitiiéees-
-aire en Afr ique. 

— A . C. Ho l land , accusé d'un vol 
commis dans l 'automne de 1875 au 
préjudice d'une compagnie d'Express, 
a été arrêté à Omaha- Il était méca
nicien svir le chemin do fer Northern 
Missour i , et aidé d'un complice i l était 

contents d'être isolés et veulent rêve- entré dans un wagon et avait enlevé 
nir à la rivière Missouri où les provi 
sion» sont à mei l leur marché. 

l ' u n coffie de sûreté u n i ; somme de 
[$3,0Û0 

Ln lp r i i i r r s sc Lou i s r -Murgur r l t r . 

La princesse Louise-Marguerite est 

l a l i l l e d u i . i i i . i -e e l de l a p r i n c e s s " 

Erèdéric de Prusse 

E l l e est à pe ine àgee de d i x - h u i t 

ans , sa figure " s i c l r miaule et elle 

parle l ' a n g l a i s parfaitement. Grande, 

d ' u n e ta i l l e élancée et b i e n pr i se , e l l e 

possède l ies yeux gr iS d ' i l l lO d o u c e u r 

e x t r a o r d i n a i r e , une b l o n d e c h e v e l u 

re extrêmement abondante et u n 

loi n i r a v i s s a n t . 

Ajoutons enco r e q n c ses manieras 

SOIII CXCOSSM Ci l lent réservées, presque 

an/Si l i ses , p o u r a i n s i d i r e . 

El lo éprouve p o u r son m a r i une 

profond'» affection et est extrême 

l l i e i l l JOJ " i l s " .'. l ' n l I" v e n i r l i . i b i 

1 e r l ' A n g l e t e r r e . 

L'année dernière elle a passé une 

q n i n z a i n i .le j o u r s avec la H e i n e ù 

• o . ' l i . i i .m do 11.1 tni . ra i et a fa i l de 

n o m b r e u s e s e x c u r s i o n s d a n s les High 

land . d'où e l l . ' .1 rapporté do n o m -

I.r, n i c r o q u i s . 

Mi l . - a 1 , - M . l e p,,oi la p l u s g r a n d e 

par t i e de sa JCUI IC e x i s t O U C O à Post 

I.1111 et à B e r l i n . 

Une dépêche de Paris nous on-
preud que M. l-'otirtou a décidé de 

ol.'l en laveur de la 111isa en ,'ICCU 
11 Ministère du 111 mai. O u croit 

maintenant que legouver i iemont.au  
rait la majorité loi - mémo que la 
Droite toute entière s'abstiendrait (lo 
olcr. O n procédera probablement 

ensuite à la mise en accusation. 

—La-Beino.quittera Londres le-.'.> 
courant pour Paris. Il ne faut pas 
plus de dix heures pour f ranchir la 
dislance qui sé|»irè les deux capitales, 
et cependant voilà plus d e 2 5 a n s q u o 
la r en ie d'Angleterre n'a traversé la 
.Manche pour se rendre en Franco 
C- n'est qu'après avoir élé dix sepi 
ans sur le Irôuo et accompagnée par 
i " Prince Epoux sou tils aine et sa 
Mi l " , iijno la It.'ine Victor ia vint à 
l ' . u i s rendre à Napoléon III la visile 
qu ' i l lu i avait f u i e au chateau de 
Windsor . 

—Eranc i s S i lvo la , ministre de 
l'Intérieurdàris le cabinet d'Espagiio, 
a issu une c i rcula i re expliquant la 
publique e l l e s V U 0 8 électorales d l l 
gouvernement, recommandant à nés 
subordonnés de respecter la liberté 
indiv iduel le et de faire leur possible 
pour assurer l'élection de membres 
capables et dévoués. 

—Les journaux semi-officiels de 
Ber l in disent qu'on esl généralement 
surpris d ' . ' i i l . ' i i . l i " dire qu'à l 'Angle 
terre seule revienl l 'honneur d'avoit 
tenu la l lussie dans les limites d -
traité d " Ber l in , l'exécution d u 
traité est due surtouté la fermeté 
de l 'AIleinagne. 

— L a récolte totale du tabac aux 
Etals Unis est estimée à 395,000,1)00 
de l ivres contre 390,OÛO,ôrO(lion IH77. 
Les chevaux ont augmenté d'environ 
trois par cent. Les vaches montrent 
une augmentation dans presque tous 
les Elats. L e nombre dès bestiaux est 
le même que l'année dernière. L e s 
moutons et les en. b o u s oui augmenté 
d'environ Un i - par Cent; les mules, 
.b-i ix par cent. 

— O n signale le cas d 'un jeune élève 
de race noir.-, du nom de Ceorge 
Cordon, qu i , à la suite de brillantes 
études dans l'école des enfants de 
COÙTolir de Phi ladelphie, vient de su 
li ir avec succès l'examen qui lu i ou
vre la porto do l'école supérieure cou 
traie. George Cordon est lé premier 
enfant de couleur qui entre à l'école 
centrale do la Pennsylvanie. 

—Ceorge Gugrnonet Teresa Poiras 
ont été unis la semaine dernière pat
ios lions du mariage. I l y eut le soir 
nue partie de noces ot le couple parais
sait heureux. Le matin, ta mariée 
fut trouvée morte dans son lit. ayant 
été tuée,à coups de poignard, et le 
mari s'était enfui de New-York. 

—\A; nombre des manufactures 
s'c<t accru très rapidement dans le 
sud. L 'A labama en a 8,t 18, la E lo r i -
do 630. la Géorgie 3,8i7, la Louisiane 
•J,557, le Mississipi 1,731, la Carol ine 
du Sud l,'«8i, le Texas2,315. Le nom
bre d'ouvriers employés est de 80,-
0-18. 

—\JC Beichstag vient de rejeter 
une motion en faveur d'un congrès 
européen dans le but d'en venir a un 
désarmement général. Trois mem
bres seulement ont supporté cette 
motion) 
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C O N D I T I O N S 

D E L A 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 

ABONNEMENTS. 
(Je journal est envoyé franc do port, dans 

ionics les parties du Canuila el des Etats-
Unis, ù raison de ? l par année, payables 
.l'avance, c'est-à-.lire .laus les trente joins; 
qui suivent la date de l'abonnement, ou $a 
au cours de l'année. 

l'uni- l'Angleterre, la Franco et la Bel
gique, le prix d-- l'ahonnemonta^sera de. $ 7 
par année, payables d'avance. 

ANNONCS 
Let annonces seront mesurées en type 

Brt vier el chargées aux conditions énoncées 
eu tél.- <lu Journal. 

Contrats spéciaux pour annonces ù long 
terni-. 

Tmilus Notices ot Avis spéciaux, tels que 
l!"c amas pour Concerts, Convocations d'As-, 
semblées. Na i ssances , Mariages .-I Décès, 
.seront insérés à raison de lo centins par 
l i ; ;ne. 

R D A C n O N . 
Les lettres e l manuscrits destinés à la 

rédaction doivent être adressé» franco ii 
M.-. F . M. Dcromc, rédacteur-on-cliof -t" la 
Gazelle d'Ottawa. 

ADMINISTRATION. 
Tout ce qui a rapport à l'administration, tels 

qu'abonnements, envoi d'argent, impressions, 
annonces, etc.. etc., doit être adressé à 
L o u i s Mélanger A Lie., bureaux de la 
Gazelle d'Ottawa. 

Tout envoi non alTranohi serait refusé. 
L'administration ne s« rend pis responsa

ble ,|.-s p-rtes .le lettres d'argent non enre
gistrées, si elles se trouvent perdues. 

E . E . L U Z O N , 
Gérant* 

N o u s devons prévenir les per
sonne» intéressées à le savo ir , que 
tout r envo i f u tu r de l a Gazette ne 
saura i t être considéré c o m m e les 
exemptant de paye r l ' abonnement 
de l'année entière, conformément 
aux c o n d i t i o n s déjà spécialement 
énoncées dans notre feui l le . 

N o u s i n v i t o n s c e u x de nos abon
nés de l a v i l l e q u i a u r a i e n t à se 
p l a i n d r e d'irrégularités dans la 
remise des uuuu-ros de l a Gazette 
à l e u r d o m i c i l e , de v o u l o i r b i en 
en d o n n e r a v i s sans r e ta rd a u b u 
reau à'-idministratioii d u j o u r n a l . 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
Samedi , 15 M a r s 1879. 

l'autorité tutélaire d u che f que l a 
c o n s t i t u t i o n a préposé à la garde 
des immunités et des dro i t s 
qu ' e l l e confère, n o n "pas à u n L e 
te l l ier , mais , a u contra ire , à l ' u n i 
versalité des sujets de l a P u i s 
sance. 

Le lieutenant-gouverneur Letel
lier, après être passé successive
ment par la double iilière des cen
sures dans les deux Chambres, 
subira prochainement l'applica
tion d'uu troisième procédé qui 
donnera cette l'ois à son auguste 
personnalité historique les propor
tions qui lui sont naturelles, mais 
rieu au-delà. 

Ou sait qu' i l n'est pas homnie à 
prendre bien les vicissitudes im
prévues d'un mauvais sort. C'est 
peut-être pour cette raison que ses 
approbateurs attitrés lui cherchent 
des consolations dans l'impossible. 
Ils sont allés jusqu'à dire que " l e 
Marquis de Lome lui a donné 
l'assurance qu'i l (M. Letellier) se
rait maintenu en charge." 

Quel dommage en effet ne serait-
ce pas que Son Excellence le gou
verneur-général voulut décidé
ment le débusquer d'un poste où 
i l se tire si admirablement d'af
faire à l'avantage des droits natio
naux ! Mais les conteurs d'anec
dotes soi-disant olhcielles no ra
content pas exactement leur his
toire. 

E n quel temps le marquis de 
Lome, ou plutôt Son Excellence 
aurait-elle promis au lieutenant-
gouverneur de Québec l ' impuni
té ? Si la légèreté de téte de cer
tains politiqueurs rend possible 
une pareille insulte à la dignité 
personnelle de Son Excellence, 
M . Letellier, lui, est-il excusable 
de leur permettre de l'accréditera 
plaisir ? Pourtant, la position de 
Sou Excellence étant ou devant 
être celle d 'uu juge sur une ques
tion politique d'état, il est bien 
absurde de la part d u lieutenant-
gouverneur de laisser dire que "le 
marquis de Lome " aurait officiel
lement renseigné sur ses inten
tions secrètes M . Letellier, quand 
i l est très certain qu ' i l ne les d i 
rait même pas à ses ministres. 

Quant à la théorie des pouvoirs 
d'un gouverneur-général les exer
çant au rebours de la volonté du 
peuple et du vote des chambres 
qui le représentent constitution-
nellement, quand celles-ci ne par
lent qu'au nom des libertés publi
ques, elle ne tiendra pas. Que 
veulent donc pour le lieutenant-
gouverneur les zélateurs qui le 
défendent? 1-e mettre simple
ment au-dessus de toutes le* lois, 
et transformer en une autocratie 

U n télégramme récent de R o m e à 
la Gazette tic CWngvieporte que l ' em
pereur d ' A l l e m a g n e et M . de B is 
mark ont adressé l eurs félicita
t ions à Sa Sainteté le Pape, au 
sujet de l ' encyc l i que d u 28 décem
bre contre les socia l is tes . 

Ce détail des re la t ions d i p l o m a 
t iques do l ' A l l e m a g n e avec le 
Saint-Siège, au fond p l u s impor 
tant q u ' i l no semble , est u n g r a n d 
ense ignement . I l atteste que les 
agents les p l u s redoutés de l a for
ce matérielle s ' i n c l i n en t que l que 
fois, ma is plutôt par intérêt que 
par devo i r , d e van t cette autre pu i s 
sance q u i d o m i n o par lu vérité seu
le les peup les et les ro is . 

I l y a peu d'années encore, M . de 
B i s m a r k et le potentat q u ' i l sert 
jugeaient à pe ine assez r i g o u r e u x 
les décrets multipliés qu'émanait 
l a chance l l e r i e de B e r l i n contre 
l ' ISglise roma ine , dépouillée com
plètement de ses apanages tempo
rels. L'autorité législative de 
l ' A l l e m a g n e pa ru t cro i re a lors 
(c'est une d i s t r a c t i o n o r d i n a i r e 
dans que l ques législatures) que 
cette église t r a va i l l a i t à l ' a ccom
p l i ssement d ' u n e m i s s i o n funeste 
a u b o n h e u r des h o m m e s et à l a 
stabilité des empi ros ; et i l s e m b l a 
q u ' e n réduisant presque à l ' i m 
pu issance d ' ag i r le fa ib le v i e i l l a r d 
q u i siégeait a u Va t i c an , e l l e s ' ima 
g ina i t r e m p l i r u n d e v o i r que l u i 
imposa i en t l a c i v i l i s a t i o n et l ' h u 
manité. R e v e n a n t a u j o u r d ' h u i 
de cette erreur , e l le r e t rouve dans 
la v o i x autorisée de ce che f suprê
me le s eu l a u x i l i a i r e en état de 
conjurer le m a l et de ra f fermir 
l a base des trônes q u i chance l 
l ent . L e m o n a r q u e persécuteur 
que l 'expérience éclaire, c o m m e 
p o u r l u i apprendre q u ' u n e ency
c l i q u e peut , en certa ines conjonc
tures, opérer p lus eff icacement 
que des légions de soldats, aura i t 
d u le savo i r p l u s tôt. L es ense i 
gnemen t s de l ' E g l i s e , en ce q u i 
touche le respect des autorités 
constituées et le d e v o i r de l a sou
m i s s i o n aux p o u v o i r s établis,ne va 
r i e ront j a m a i s ; et les d o m i n a t e u r s 
des peup l es le reconna issent q u a n d 
i l s U j u g e n t c o m m o d e o u que ce la 
l eur prof ite. A u j o u r d ' h u i d u mo ins , 
i l y a re tour à u n e appréciation 
équitable des doc t r ines que l ' on 
professe à R o m e a u bénéfice i n 
contestab le des g o u v e r n a n t s et 
des gouvernés. M a i s l a j u s t i c e de 
l ' o p i n i o n , a u l i e u do se borner à 
u ne app roba t i on stérile de l 'eney-
c l i que .dev ra i t s'élever p lus haut ot 
rendre à l ' E g l i s e u n h o m m a g o 
p l u s comp l e t . en reconnaissant que 
cette i n s t i t u t r i c e par excel lence 
des peuples a seule les m e i l l e u r s 
t itres a u pat ronage u n i v e r s e l des 
écoles où do i v en t se former los c i 
toyens q u i s ou t i ennen t l ' E t a t , et 
les r o i s q u i en sont les a d m i n i s 
t ra teurs . 

P A R L E M E N T FÉDÉRAL 
O T T A W A , I î mars IS70. 

L'Orateur prend le fauteuil à 3 
heures P. M. 

Après les affaires do routine, ou 
procède à l ' introduct ion de quelques 
bil ls. 

M. T I L L E Y commence son dis
cours sur lo budget. Il dit qu ' i l a 
réalisé les grands changements atten
dus depuis longtemps. Faisant al lu
sion aux discours sur lo budget qu' i l 
lit on lH7;i, i l dit que la chose était 
assez facile alors, mais qu ' i l ne peut 
en dire autant aujourd 'hui . A cette 
époque on estimait que la construc
tion du chemin de Fer du Pacifique 
conterait 8-20,(100,000. Au jourd 'hu i 
on ne sait ce qu ' i l eu contera. Autre
fois le pays étail prospère et pouvait 
rencontrer cette dépense. Aujour
d 'hui la dépression commerciale 
affecte toutes les branches do l'indus
trie. I l dit que le publ ic attend avec 
impatience que la polit ique du gou
vernement soit connue et i l espère 
quo le pays tout entier en sera satis
fait. 11 donne la cause du délai ap
porté dans lo discours sur le budget 
car, d i t - i l , lorsque je suis devenu mi-
uistre dos finances je n'ai pas trouvé 
les finances dans des conditions satis
faisantes, j ' a i vu que nous nous 
trouvions en présence d'une dette do 
815,500,000, qu ' i l nous fallait régler 
entre Novembre et Janvier . Il nie 
fallut al ler à Londres immédiatement 
où je conclus un emprunt de £3,000-
000 sterl ing. Je crois donc que l'on 
ne peut me blâmer do ce délai. Ou
tre cela le changement du tarif de
mandait du temps et nous l'avons 
disposé de manière à ce que lo gou

vernement puisse recevoir 82,000,000 
de plus, et nous aider à combler le 
déficit et à favoriser toutes les blan
ches de l ' industrie. Avant d'enta
mer celle questions l 'orateur apnpolle 
l'attention do la Chambre sur les e» 
titiié» (que nous avons publiés dans 
l 'avant dernier numéro de la Gazette). 

Après avoir expliqué chacun des 
items i l dit que les dépenses pour 
1879-80 montrent une d iminut ion de 

P.M. mais l'on est en lace d'un 
déficit do 81.0(1(1,000. Il no faut pas 
maintenant s'étonner delà dépression 
dans le pays, car on constate que les 
marchandises importées dans la Puis
sance ont diminué d'au moins 33) à 
in M O , e t le tarif, sur c e s importations, 

a été réglé sur le principe ail valorem, 
par conséquent les revenus ont d imi 
nué, Après quelques remarques 
sur le commerce de l 'Angleterre et 
des Etats-Unis i l dit que la prospérité 
d'un pays dépend eu grande part i . 'du 
surplus eu s i i faveur. 

' lotit le monde sait, dit i l , que les 
manufacturiers américains ne son; 
plus à surcharger nos marchés du 
surplus de leurs manufactures à un 
prix avec lequel nous ne pouvions 
lutter. Bans l ' imposition du tarif que 
nous allons soumettre à la Chambre 
nous demandons et nous recevrons 
des importations dos pays étrangers 
la pins grande partie des deux mi l 
lions dont nous avons besoin. 

La question principale aujourd 'hui 
est de savoir si nous aurons u n traité 
do réciprocité ou un tarif de protec
tion. Nous nous proposons de faire 
plus. 

Nous voulons commencor avec 
l 'Angleterre, la France, ies Indes 
Occidentales et inouïe l'Amérique du 
Sud. .Maintenant i l nous fait plaisir 
d 'annoncer l 'admission de nos vais
seaux dans les ports de France à rai 
son de "-' francs, comme l 'Angleterre 
elle même. Le gouvernement a déci
dé de demander à cette Chambre 
d'imposer sur les articles un taux de 
compensation. La moyenne du per 
centage du revenu sur les importa
tion dans la Puissance du Canada 
est actuellement de 1:5} par cent. Le 
montant des droits perçus sur les 
importations d 'Angleterre est une 
fraction au dessous de 17^ par cent ; 
tandis que le montant des droits per
çu» sur les importations des Etals-
L'nis est une fraction au dessous de 
10 o/o. Mais la question générale 
dans le pays est celle-ci : Quels remè
des devez vous donner pour guérir 
les maux présents et même le chef de 
l 'opposition s'écrie " qu'on nous 
donne ce remède maintenant." 

Ils voulaient l 'avoir, ils ne vou
laient lias l'attendre un jour , j'espère 
que cola leur sera agréable mainte
nant. 

En considérant cette question du 
tarif e l la protection pour nos indus 
tries, le gouvernement avait examiné 
de quelle manière i l pourrait le mieux 
rempl ir son devoir envers la Puis
sance el comment i l pourrait accom
pl ir ce quo le pays entier désirait 

Nous pourrions obtenir doux mi l 
lions de dol lars en imposant certains 
articles et parai Ire donner la protec
tion sans raccorder toutefois. Nous 
pourrions obtenir un revenu eu aug
mentant les droits, c'esl pourquoi eu 
nous arrêtant aux conclusions pie 
nous soumettons au Parlement, nous 
les doutions avec la ferine convict ion 
qu'elles seront effectuées dans leur 
caractère et accorderont une ample 
protection à tous ceux qu i la deman
dent et qu i ont un droit de l'attendre. 

Puis l 'honorable ministre passa en 
revue toutes les classes de marchan
dises sur lesquelles un droit serait 
imposé, et donna des explications dé
taillées pour chaque article, i l nous 
est impossible aujourd 'hui de donner 
la liste de tous les articles ou mar
chandises sur lesquelles un d ro i l it 
été prélevé, nous nous proposons 
d'en donner la liste complète dans 
un de nos prochains numéros. 

F n résumant son discours M. T i l l ey 
ajouta que le gouvernement attendait 
une augmentation de 82,200,000 du 
nouveau tarif, et nous espérons, d i t - i l , 
que le pavs approuvera les efforts 
qua nous faisons pour obtenir lo re
venu nécessaire pour rempl i r les 
obligations de la Puissance. 

Il propose la première résolution. 
M. C A I I T W I I I C U T — A v a n t de propo

ser ces résolutions, monsieur, je dé
sire faire quelques remarques sur 
l'état que vous vouez do nous sou
mettre ot la politique générale qu i 
est pour la première fois proposée à 
un Parlement canadien. 

Puis i l rappela qu'en IS7I1 le in i lis-
tro dos finances d 'alors ne fil pas un 
exposé catégorique de la situation 
actuelle, i l annonça au pays que la 
dépense totale serait de 820,941,183 
et que les recettes s'élèveraient à821 
740,000 laissant par conséquent un 
surplus de §Sî(J,niin, ot i l se basa sur 
ce surplus pour ne faire aucun chan
gement dans le tarif. 

Il examina ensuite toutes les parlies 
saillantes du discours de l 'hon. mi
nistre des Fiuanceset voulut prouver 
que la dernière administrat ion n'avait 
pas été coupable d'extravagance. 

Quant à la dépression générale dos 
affaires dont soi-disant notre adminis
tration a été la cause, je demanderai 
simplement si c'esl par notre faute 
que celte mémo dépression des affaires 
existe aux Etats-Unis et en Europe. 

Il termina en attaquant le discours 
de l 'hon. M. T i l l ey et en essayant de 
démontrer qu ' i l renfermait "dos er
reurs saillantes. 

La résolution au sujet des droits de 
l'excise qu i pourvoit pour une addi
tion de 10 cts, par gal lon pour los 
spiritueux, et une réduction do deux 
cts. à un par l ivre sur le niait et do 
10 cls. à i sur le tabac cordé canadien 
a été adoptée; i l a également été'con
venu que lo tarif en entier serait sou
mis un pou plus tard aux débats de 
la Chambre. 

Le Parlement s'ajourne à 2 heures 
10 a.m. 

Correspondance. 

.1/. le Rédacteur, 
Connue mes occupations ne me 

laissent pas assez de loisirs pour ré
pondre en particulier aux nombreu
ses lettres qu i me sont adresssées au 
sujet de mon " Guide illustre de la 
Chambre îles Communes cl du Sénat " 
je me permettrai de donner aux per 
sonnes intéressées les informations 
qu'elles désirent avoir, par l'entre
mise de votre journa l si vous daignez 
m'octroyer cotte faveur. 

D'abord, à ceux qu i se plaignent du 
retard apporté dans la publication de 
mon ouvrage, je répondrai que mes
sieurs les sénateurs et lesdeputés îtux 
Communes n'ayant pas ions répondu 
à mon appel i l m'a fallu attendre 
qu ' i ls lussent à Ottawa pour me pro
curer leurs photographies que j'espère 
obtenir sous peu pourvu que ces mes
sieurs consentent àm'obligcr. 

Quand .aux portraits eux-mêmes ils 
seront bien supérieurs à ceux de la 
première édition, car lo procédé dont 
je vais tue servir esl tout nouveau et 
donnera certainement satisfaction 
aux plus difficiles. 

J 'aura is voulu faire une réduction 
dans le prix de souscription au lieu 
do l 'augmenter de ou centins, ma ison 
comprendra facilement que j 'élève le 
nombre des portraits à 300 en yajou-
tant ceux des sénateurs, que la rel iu
re sera de luxe cl dorée sut le cou
vert et que lout cela n'est pas cher à 
83.00. D'ai l leurs la réduction est as
sez furie pour ceux qui veulent on 
prendre quatre copies pour 810.00. 

J 'a i l 'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 
F. Ii. E. C A M P E A H . 

/'. S.—Je ne m'engage pas & fournir 
les copies aux personnes qu i enver
ront leur bul le t in, après le 1er avr i l . 

{Communiqué.) 
Ottawa, 15 mars 1878. 

NOUVELLES DIVERSES. 

— L e Golos de St. Petorsbonrg sir 
gl ials tic ..nouveaux cas de f l è v r c L 
typhoïdes et deux cas do peste de 
Sibérie. 

— O n dit que la loi D u i i k i u rela
tive aux licences do boissons eni
vrantes sera abrogée, 

— L a div is ion qu i se fait dans le 
parti républicain en France, attire 
l'attention de la nation toute entière. 

— L u n d i le sultan a ratifié le traité 
Turco-Russe et a échange des r en i e r 
cicments avec lo czar. 

— L a nouvelle de la nomination do 
M. C. ,1. Brydgcs à la charge de gou
verneur de la compagnie de la Baie 
d ' i l i i d sou est confirmée. 

— L ' I l o n . M. Lange l i e ra été asser
menté comme Trésorier de la Pro
vince de Quebec. L'honorable M. 
Chat ivcau lo remplacera comme mi
nistre des Terres de la Couronne. 

—Quelques journaux de Ber l in 
semblent craindre la dissolution du 
Reichstag. Ils admettent bien que 
Bismarck est lotit puissant dans le 
conseil fédéral, qui ne refuserait pas 
la dissolution si Bismarck la deman-
mandait. Mais ils ajoutent que de 
nouvelles élections auraient pour 
elfet de faire naître un parti de radi
caux qu i n'existe pits, à moins que 
l'on ne donne ce nom au socialisme 

Ouv i tAGB G Â C H É — I l parait que le 
dôme du nouveau Capitule d l l a r t 
ford, Connecticut, menaçait do s'é 
crouler inopinément sur les tètes des 
législateurs, et que le danger a étï 
éloigné, mais non positivement cou 
jure, par de récents travaux de cou 
solidation. L'affirmation de l'ingé 
ni.Mir qu i a dirigé la construction est 
affaiblie par son aveu qu ' i l s'entend 
très peu aux choses d 'archi ledurej ; on 
ne doit donc consignor que pour mé
moire son opinion qu ' i l u'v a pas de 
danger d'écroulement. L'entrepre
neur Patterson, qu i a plus d'expr 
rieuce on ces matières, esl d'un avis 
opposé. S i l'on avait construit le 
dôme en granit comme c'était l'inten 
l ion de l'architecte, les législateurs 
n'auraient pas à craindre une éven
tualité d'écrasement, mais on n'a pa 
voulu croire l'architecte. Quant a 
l u i , Balterson, il n'a jamais vu de 
plan du bâtiment, à moins de doil l iei 
ce nom à une photographie qu ' i l a 
obtenue de l'obligeance d 'un tail leur. 
U it fait sa part du travail,non c o m m . 
i l l 'aurai t voulu, mais comme lo su 
i intendant le lu i a prescrit. Ou ne lut 
a pas permis d'employer assez d 
mortier, ot de plus le mortier qu i lui 
était fourni était en partie d'une qua
lité exécrable. F n un mot, a conclu 
l 'entrepreneur, la construction d u 
Capitule a été gâchée, mais i l n'en a 
rien dit à personne, parce que c i 
n'était pas son affaire 

L B S I N C E N D I A I R E S . — Entre une et 
deux heures du matin, dimanche, le 
feu a consumé la fabrique de voitu
res de Mme Henrietta l ia i ish, à Fast 
Si . Louis, dans Broadway. Six per
sonnes étaient couchées dans ce bâti
ment : lit propriétaire ; ses trois en
fants d ' un premier mariage ; une vi
siteuse, Mme Catharina Borst : enfin 
u n forgeron, Henry Shoopporkocttor. 
Quand ces personnes ont voulu se 
sauver, elles ont trouvé la porto du 
vostibeie sur lequel ouvraient leurs 
chambres respectives, formées à clef 
du dehors. Mme Henrietta Baiish a 
sauté par une fenêtre et a reçu dos 
blessures probablement mortelles. 
Ses trois enfants, Mme Catharina 
Borst et le forgeron ont été brûlés 
vifs. 

Le fitit de lit fermeture extérieure 
de l;t porte et diverses autres circons
tances indiquent que ce fatal incendie 
a été allumé par des mains cr iminel
les. Les soupçons se sont portés sur 
John Borst, mari d'une des personnes 
brûlées, et sur deux autres indiv idus, 
nommés Thomas Hammond ot A n 
drew Marshal l . Tous trois ont été 
arrêtés. 

N u l effort n'a été tenté pourarrèter 
le progrès des flammes, attendu qu ' i l 
n'y a pas do pompes à fou à Fast St.-
Louis , à cause do l'antagonisme chro
nique existant entre les deux villes. 
Le fou s'est élyiutde lui-même, après 
avoir dévoré, outre la fabrique go 

voi lures, c inq petites maisons d'habi
tation en bois. La perte matérielle 
n'est guère que de 810,000. 

—L'aréonaute Blondcau a lancé le 
2b février, à Naples, un magnifique 
ballon que moulait son élève Cou-
tier. 

L a violence du vent a fait atterrir 
l'aérostat à proximité de la vi l le et il 
donné l ieu à une scène scandaleuse 
que retrace M. Blondcau dims une 
lettre qu ' i l a adressée à VItalie, et 
que nous ne pouvons résister au dé
sir de reproduire. 

.le viens vous prier d'avoir l'ex 
tréme boute de mettre nu petit mo l 
dans votre estimable j ou rna l , au su 
jet d 'un acte d'une sauvagerie sans 
exemple au monde ot qu i s'est passé 
le 20 lévrier, hors du lait bourg Pon-
ticelli.à Naples,à lit descente de mon 
grand bil l ion neuf, q u i était moulé 
par mou élève A. Conl ier . 

Deux mi l le metres d'étoffe, soie el 
(il. trente-quatre jours de travai l 
avec 28 ouvriers et ouvrières, pour 
construire ce j o l i bal lon que le pu 
blic it pu admirer hier, tout cela a 
été détruit, déchiré, partagé en mille 
et mi l l e lambeaux et emporté par le 
peuple avec lit rapidité do la foudre 
et avec plus do sauvagerie que les 
loups dos pays de neige n'en mettent 
à déchirer et à dévorer un lambeau 
de c l ia i r . I l y a 35 ans que j e . v o 
y.ige dans presque tous les pays du 
mondé ; j ' a i travaillé même chez 1 
Arabes et les barbares, niais je puis 
vous assurer, monsieur le directeur 
que jamais de la vie je n'ai vu ni 
même entendu parler d'un acte d ' in
humanité comme celui qu i s'est pits 
sé hier aux portes de Naples. 

Lin télégramme nous apprend qu< 
les pr incipaux auteurs de cet acte di 
vandalisme ont été arrêtés. 

Ce n'est pas malheureux ! 

— O n écrit de Borne : 
Pendant le dernier ouragan qu i ; 

ou l ieu i c i , toutes les fenêtres du mo
nastère du Moule A i l e Croci ont èli 
détruites et une portion du piédcstail 
de la statue do David par Michel A n 
ge, a élé enlevée. 

Les dépêches ot les lettres de ton 
tes les parties de l'Italie contiennent 
des récits lamentables sur les (loin 
mages causés par la tempête qu i 
éclaté lund i soir e l qu i continue, bien 
que moins violente, ou ce moment 

t 

A V I S 
A u x Hôteliers et E p i c i e r s . 

T (JUTE personne désirant obtenir une 
licence d'hôtellerie ou d'épicerie, pour 

la venie des boissons, pour l'année qui com
mencera le 1er MAI prochain, est par let 
présente spreveiiue que les demandes pour 
licences devront être présentées à l'Inspce-

our avant ou nu plus tard le P R E M I E R 
air d ' A V I t l L prochain. 

On peut obtenir de;- demandes on blanc, 
u s'adrossant au bureau de l'Inspecteur, 
l'Hotol .le Ville. 
Heures de bureau de 0 A . M . ù 1 P.M. 

chaque jour, 
J O H N O ' R E I L L Y , 

Inspecteur, 
Ayant pouvoir d'accorder les licences pour 
la Ville d'Ottawa. 

Ottawa, l i mars IST'J. 

D 1 

ES SOUMISSIONS C A C H E T E E S , adros 
m soussigné, et portant à "endos 

Soumissions pour Impressions, Papier ou 
Iteliures, " (selon lo cas.) sen.nl reçues 
jusqu'au Jeudi lO avril prochain, après quoi 
jour nulle soumission no sera accept.'.' pour 
Impressions, fournir le papier a impression 
ot reliure, nécessaire peur le Parlement d. 
la Puissance .lu Canada. 

Nulle soumission ne sera reçue «à elle n'os 
pas laite sur un blanc de soumission qui 
pent .'-tic obtenu ainsi .pie liais les rcill 
gnemonts nécessaires en s'a.tressant i 
soussigné, 

Le couiiié no s'engage pa» nécessairement 
a accepter la plus liasse ni UUCUIIO des sou
missions, 

Par ordre, 
H E N R Y H A R T N E Y , 

Greffier. Comité adjoint des deux Chambra 
pour tes impressions. 
DKI' .UITKMKNT DES IMPRESSIONS 

ni: PAIII.KVKNT. 

Ottawa, 13 mars 18711. 

P R O T E C T I O N 
A 

L 'ARCADE. 
L E moyen le plu» certain do tirotéiîer W 1 

Uourse, c , d'achelerfj ; 
la meilleure manière .1., |„„i r ,,. ' 1 

cants du Canada, est d'acheter vos in . , , ! ' ' V dises ù 

1 1 I / " A l i C A D U 
Tweed Canadien Pure Lame 50ets. 

do do do 7 5 

do do do 8 0 " 

Un tailleur de première élusse est alla-
clic au Département des ordres et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

ront iï 

X * 9 A* xr <T3 «m d © 
(Autrefois lluuton.) 

94 et 9C R U E S P A R K S , 

E U U . D U P U I S 
Ottawa, 20 Dec. IsTs. 

L i t côte entière de Cènes à Naples es 
couverte de débris provenant de lu 
teaux naufragés. U n nombre considé 
rable de grands navires ont été en 
dommages, e l dans tous les ports les 
bateaux ont chassé sur leurs ancres 
A Naples surtout, les effets de lu loin 
pèie ont été terr ibles; la liste des na 
vires et steamers avariés est grande 
'foules les petites embarcations qu i 
se trouvaient dans la rivière D i C h i a 
j i t ont été entraînées vers la mer et 
perdues. Le nouveau quai à Posilip-
pc est presque entièrement détruit. 

Un bâtiment oharbonnior a été 
abandonné en dehors do Cènes. A 
L ivuurne , deux steamers anglais ont 
brisé leurs amarres c l causé de grands 
dommages. A Salonica, six navires 
ont lait naufrage, quatre italiens el 
deux ang la i s ; lours noms ne sont pas 
communiqués. P u navire australien 
chargé de grains, venant de Malle, a 
élé jeté à la côte sur l'Ile de Meloria 
et i i élé abandonné. 

Dans l'intérieur, l 'ouragan a été 
également désastreux. Parme, Pia-
eeiiza, Mi lan Florence, Sienne el 
d'autres vil les ont beaucoup soulfert. 
A Florence, nombre de vieux arbres 
el de lampadaires ont été renversés. 
A Puagginolo, près de Scenne, lec lo 
cher d'uno église a été jeté bits pen
dant ' la messe, tuant deux prêtres à 
à l'autel ainsi que trois assistants e l 
blessant 24 autres personnes. Une 
catastrophe semblable a ou lieu à 
Lonlauro où ht voûte d'une église a 
cédé à lit violence de la tempête, 
tuant n u prêtre qu i disait lit messe 
el blessant nu certain nombre d'as
sistants. A Borne, la force du vent 
étitit elfrayaute. 

La nier a inondé uni» grande parti! 
de Venise. Su r la place St-Mare l'eau 
av.'iit atteint 30 poi s de hauteur 
Lo steamer anglais Silislria a fitit 
naufrage à Palermo et IS personne» 
ont péri. Pendant ce temps, le Vêsu 
vo est en éruption." 

Dos tremblements de terri! ont eu 
lieu mardi à Rome el à Sienne. Dans 
cotte dernière localité doux 
ont élé renversées, deux prêtres el 
plusieurs habitants ont été tués. 

Bigg T E A S . 

Le Magasin de Thé «lu Peuple. 

F . L A L O N D E -
M AH.MIAMI KN CIIOS I I ES DETAIL I.K 

V I N S E T P R O V I S I O N S . 
<120 16 U K S U S S E X . 

Ottawa, 20 décembre I S 7 S . 

DR. A. ROBILLARD. 
GHI l tU lU ' . IEN, O C U L I S T E ET A U l l I S T E . 

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux c l des oreilles. 

Bt iiBAU, No. 00 R U E RIDEAU, BÂTISSE DE JOHN 
THOMPSON 1. 

-Heures du Hureaii de 'J A i . -

Mvf h & Kerr 
P L O M B I E R S , 

A J U S T E U R S d u C A S e t d e l a V A P E U R 
ET 

Marchand» de Ferronnerie* 
ION G E N E R A L , 

.">(! Une Rideau, - - - OTTAWA. 
Ottawa, 2G Uéc. IS7S . 3m 

O P E R A H O U S E . 

M. M c D O W E L L a le plaisir .l'annoncer 
ni public i|ii 'il vient d'engager la célèbre 
irliïlo si versaiile et d'un talent si con
sommé 

DIT 
.1 

Supportée par toute la compagnie 

S H A U G R A U N . 
GRANDE MATINEE 

Samedi IS mar* ii h. P.M, 

Mlle. Untie Putnam comme Petite Sillet la 
Mari) ui.se. 

DANS 

( L E V I E U X M A G A S I N D E CURIOSITES ) 

Admission '',"> coûts. Billets nu magasin 
de M. Marks, rue Sparks. 

Ce Soir à 8 /ira., 

Le Petit Détective. 
M l l e . P U T N A M 

Jouera co soir 5 rules différents. 

C H A N S O N S , D A N S E S , etc. 

Prix des, pinces î."), ôO cl T.'i cents. Plan 
de la salle, dans Is magasin ,1e M. Murks, 
rue Sparks. 

UUuwu, 11 mars IST'J. 

L A C O M P A G N I E 

DE PRET DU CAKADA. 
B U R E A U P R I N C I P A L 

No. 8 R U E JACQUES, HAMILTON, 

C A N A I )A. 
\V. I IENDHIE, Présidoiil 
W. IL GLASSCO, - - - Vice-Président 

D I R E C T E U R S : 
Edward Brown, I John Eastwood, 
,1. M Lollridge, I Chas. M. Counsoll 
II. A . Lucas, | James Sampson, 

Alexander Duncan. 

CrUe Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur lu garantie de 
I ti il s- l'onciers à long et court terme jus.pi'à 
'.'•) ans et elle ollre les conditions les plu 
favorables aux emprunteurs •)ni nul le privi-
Ici de payer le principal el l'intérêt, . ' I l 

l'seineiils égaux, soit tous les ans, tous I. 
- i \ mois OU bien tous les trois mois, selon Ii 
conditions de paiement de la Compagnie. 

H Y P O T H E Q U E S A C H E T E S . 

On peut s'adresser pêrsonnollçment aux 
bureaux de lu Compagnie où bien par lettres 
adressées k 

A L E X . M A C A D A M S , 
Gérant 

R. C. W . n k a c C U A I G , 
Estimateur el agent général d'ussuranci 

ot .II! billets. 

No. G9, R U E S P A R K S , O T T A W A 
Aussi Syndic Officiel 
On a besoin d'Evaluatcurs altonlils et di 

coiiliance, dans clinipiu comté. 
Ottawa, 29 janvier ls7'J tau 

i GROS ET Ei\ DETJ 
OL'S conseillons à nos amis et au public 

eu général d'acholci leur» N 

EPICERIES, 
VINS 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

D E 

B a s k c n l U c c t F r e r c s 
Notre assortiment a été directement im

porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour lu meilleure ipiulilé, et .pie 
nous veinions aux 

IM ,U .S ! { A N P R I X . 

Personne ne peut vendre meilleur marché 
t on général unssi lion marché qua nous. 

Ottawa, îl» décembre, |s?K U n . 

R. C. W . M a c C U A I G , 
Syndic Officiel pour la Cité if Ottawa 

et le Comté de Caileton. 
Bureau—No. 00 Hue Sparks, 

Oltawu, 2'J janvier l«7'J. t a u . 

A B O N M A R C H E . 

Nous désirons remercier nos nmis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu' i ls nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu une 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes do . 

FERRONNERIES, 

à mei l leur marelle quo tous les 
init ies magasins, de la vi l le , à nuire 

B&- V I E I L E T A B L I S S E M E N T J © I 

i i e t j o u g n i i »v C i m i e r , 

E N S E I G N E III-: L A 

G R O S S E T A R I È R E . 
I r i - i aO S U S S O X . 

Nous vous présentons à tous les 
compliments de la saison. 

Ottawa, 50 décembre IS7S. Lui. 

M . L A F L A M M E , 
ENTI IEP1IENEUII D E 

Tompcs Funèbres et McuWicr, 

428 R U E S U S S E X , 
Tient constamment en mains un ussorlimetil 

CERCUEILS M TOI/TES SORTES, 
AINSI QUE DE 

Magnifiques Corbillards. 
N. 1!.—Meubles faits à ordre, ainsi que 

réparations de meubles. 
Ottawa, 7 lévrier IS7'.I. 3in. 

A G E N T ; L I S E Z C E C I . 
TATOUS paierons à des OgOIllS $100 | n 
1\ mois de retribution, l iais à part, . u 
mais leur abandonneront un.-retenue consi
dérable |iour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. A'.,», 
simnnes sérieux dans ce ijue nous avanço/u 
Echantillons gratis. Adresse. 

S H E R M A N E T C I E . , Mnr s l i n l l , Mich. 

A U X 

J. Coursolle & Cie., 
Solliciteurs de Brevet's a"Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
<le Commerce et de Bois. 

Agences 61 Correspondants aux L i a i * -
Unis, en Angleterre ol en Prance. 

J . COURSOLLE & Cie., 
C i l AX ! H U E VlCTOIIIA, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
O T T A W A , ONT. 

II. P . — U n i t e OS 

î HOTEL RICHELIEU 
C O I N IIKS R U E S 

NOTRE-DAME ET ST. V IM KM 
V i s - à - v i s le l>a l i i i s «Ce J u s t i c e . 

M O N T R E A L . 

L E propriétaire, en remerciant lo pu h 
ses uinis do l'onuourageineiil qu'ils lin 

ont .Inline par le passé, a l'honneur de les 
iul'oriiiei' qu ' i l vient do faire à son hotel des 
additions, améliorations ol cmnollissenu 
considerables .pu. tout on assurant loconi'otl 
• les clients, rendent !'!' -| Richelieu un des 

P R E M I E R S E T A B L I S S E M E N T S 
.lu genre à Montréal. 

bien n'esi négligé p.mr rendre lu séjoin do 
l'hôlol agréable aux voyageurs; ot, par M 
moyen, lo propriétaire a lo ferme espoir qtm 
le public c i ses amis lui continucroiil loui 
iiiciiuriigement. 

Les anciens prix ont été réduits. 
Aux Stations des chemins du fer el am 

débarcadères des bateaux à vapuur, ou trou
vera toujours l 'Omnibus de l'Hùtol. 

1.13. D U R O O H E B , 
Proprii lain 

20 février 18/8. I an. 

A M E L I O R A T I O N -

L E public est r c s p i T l u e u s o m e n l i i ioin. ' 
qu'un bureau p o u r lu 

i 'our la venie de Timbrcs-poslc, 
D o C a r t e s T i m b r é e s , 

d'Enveloppes Timbrées el 
d'Enveloppes Timbrées pour Jourmnw» 

Vient d'être ouvert dans lo 

Corridor du Bureau de Poste 
D E C E T T E VII.I.i:. 

Il v aura constamment ù co bureau d«j 
journaux tlo lu ville el des enveloppes pou' 
journaux ù lu disposition de e u x ' i 1 1 1 *° 
Iront faire .les envois par la malle. 

Bureau ouvert de S a.m. à 8 /'•'»• 
O i U w a , 17 février 1679. 

http://sen.nl
http://ui.se


La Gazette d'Ottawa, 15 Mars 187». 
flV. 

EUROPE. 
I ondres, 14 mars.—Lo steamer an 

elaig Severn parti dfl Londres en dos 
tination de Québec est venu en co l l i 
s'.on avec un bateau pilote ot l 'a cou 

" ' l ) i\pi Iules et cinq hoinmosde l'étiui-
nairfl ont élo noyés. 

Londres 14 mars.—Une dépêche do 
Calcutta dit que le gouvernement In
dien propose dans son budget, un 
emprunt de «5,000,000 sterl ing a r a i , 
sonde W pour cent et de vendre pen
dant l'année qu i va suivre pour£15,-
000 000 de bous do la Compagnie des 
\m\ e$ à un taux d'échange calculé à 
„„ schelling el sept deniers. 

Paris 11 mars.—Lo gouverneur do 
la Nouvelle Calédonio a télégraphié 

10 les insurgés so soul soumis. 
Londres I i mars.—Los journaux 

français rapportent qu 'un grand 
nombre do filatures des départements 
,lu nord ont suspendu louis opérations 

1 cause de la dépression des les 
affaires. 

Londres. I i mars—Une grande 
.,,.'.„. de la vi l le do S/egidin est 

au-dessous du niveau de la rivière 
l'Iiciss. L'eau s'est répandue dans la 
ville en moins d'une heure. Aujour
d'hui les victimes doivent se compter 
par centaines et même par mi l l iers , 
[es pauvres no voulaient pas aban
donner leurs maisons. U fallut les 
faire sortir de force. 

Homo, 15 mars—Lo ministre des 
Travaux Publ ics procédera sous peu 
à la construction du chemin do fer 
,1,1 Vésuve. 

'i 

ETATS- UNIS. 
Cincinnati, I l mars — L'orgam 

officiel de l'archevêque PurceU ; 
déclaré hier que la dette du diocosi 
doit c l i c payée entièrement. 

Richmond, Va. 14 mars.—Georges 
Washington Lewis trouvé coupable 
iln meurtre de sa graud'mèro sen: 
pondu le 25 avri l . 

CANADA. 

Montréal, l i mars. — Lo célèbre 
cheval connu sous le nom do " B o m 
bardier" esl mort. 

M. Joseph Hickson, gérant-général 
du Grand Tronc s'est fracturé un os 
de lu jambe en tombant dans la rue. 
Les médecins sont d'avis qu ' i l ne sera 
jpas rétabli avant quelques semaines. 

PROVINCES MA UPTIMES. 
St. .loan. N. B.—On sait maintenant 

que les hommes qui se sont noyés 
lois du naufrage du navire " T u r k i s h 
Empire" sont le capitaine A lden «T. 
West. Charles Dwyer, cuis in ier , 
James Irvine, matelot. Georges Pay-
5on, Berton Raymond, Daniel M c i n 
tosh et W i l l i a m Magoe. 

A TRAVERSA VILLE. 
—L'assemblée annuel le do l'asso

ciation des arts e l de l 'agriculture 
aura lieu à Ottawa lo P.) couranl . 

—M. White de Arnpr i o r , a acheté 
ii 11 magasin à W inn ipeg pour la som
me de 811,000, et va s'y rendre dans 
quelques jours. 

—Ceux qui savourent réolloinei.l 
une lasse de café, devraient essayer le 
mélange sans rival de Buchanan. 

I m 
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voiture avait disparus. Il déposa une 
plainte à la station de police. Dans 
l'après mid i un jeune homme nommé 
Tompkins vint à la station conduisant 
le véhicule et l 'animal et prétendit 
qu ' i l l 'avait trouvé se promenant mé
lancoliquement dans la rue et que ne 
sachant pas à qu i i l appartenait, i l 
avait pris lo parti de l'amener. On le 
retint eu prison parce que plusieurs 
personnes prétendirent qu'elles l'a
vaient vu monter dans le cutter et 
partir tranquil lement sans s'occuper 
du légitime propriétaire. 

—l.'Ailninrr de Pontine, nous ap
prend là mort d'une centenaire, Mme 
Lafoulaine, qui se serait éteinte dans 
le vil lage de Rrysnn, le 23 février 
dernier, à l'âge de RM ans ; et i l ajou
te : cette viei l le daine remonta la r i 
vière dans un canot avec son premier 
mari i l y ;i plus de (10 ans, et la plact 
où la vi l le d'Ottawa est située actuel 
lenient n'était qu'un désert à cett, 
époque. 

D E S LEÇONS D E 

P i a n o , d ' H a r m o n i u m e t d e C h a n t , 
SKHOXT DONNÉES PAR 

Mme. M . L. CARTIER, 
51 Rue Clarence. 

—David Mitchel l a comparu de
vant le Recorder pour avoir vendu 
du pain dans la v i l le de H u l l sans l i 
cence; i l a été condamné à $10 d'a
mende cl aux frais. 

—LeConsei l du comté de H u l l n 
résolu d'adresser une pétition au 
gouvernement de Québec pour l u i 
demander de nommer un détective 
pour le district d'Ottawa, le d i l dé
tective devra résider dans le comté. 

— M . .lames Mi l l s a l ' intention de 
se p u r l e r candidat pour représenter 
le comté do Carletou à la législature 
locale. 

Dins le cas où i l serait élu. i l se 
propose d'introduire une mesure pour 
l'amélioration dés fermes. 

—Le jui f Joseph Abda l lah qui pré
tend être âgé de lu i ans. a élé sommé 
de comparaître aujourd'hui à la cour 
de pol ice pour avoir commis un as
saut sur un nommé Hubert Edwards 
'lui prétend noire âgé que do 17 ans. 

H O T E I . J A C Q U E S C A I I T I I - H — Charles 
Founder, Li l let , (,). ; L. Napoléon 
Champagne, St. Eustache : J . L. M a c 
donaW, Berl iner ; A r t h u r de Cham-
p/am,Trois Rivières ; Judo Ethier , 

pi- '-in : Ovide Br ien , St. L i n ; Dr. J . 
'«clair, St. L i n ; Octave Provost, Cè
le des Neiges. 

—I u grand nombre de familles 
demeurant dans le voisinage do Sand 
'oint, Bristol , etc., sont parties, la 
semaine dernière pour le Manitoba 

e J le Dakota. (Jn certain nombr 
d nulles quitteront A lmonte dans le 
"lois d'avril 'prochain pour su rendre 
dans les mêmes places. 

M. 1". B E L L E M A I I B a transporté son 
magasin au No. 522, rue Sussex. Il 
continue à vendre à grande réduction 
s«s chaussures dont le fond est des 
plus variés. 

Il fait exécuter les ouvrages do 
commando sous le plus court av 

Attention à l'enseigne du 
nègre 

— H y a quelques jours los ouvriers 
employés dans une mine de nhos-
pimtoappartenant à SI. S. W i l k i n . 
« M ta ville de H u l l , ont trouvé la 
cote d un certain animal dans les dé-
"ijs qu'ils amenaient à la surface du 
soi. c.. tossile a été trouvé à plus de 
w pieds do profondeur et évidem
ment don avoir plusieurs mi l l i e rs 
d années d'existence. 

—Vers mid i hier, le Dr. Prévost 
en aiiam visiter un malade laissa son 
"Wvai et son cutter au coin dos rues 
uainousie et St. André. E n revenant 
u e sa visite i l s'aperçut que cheval et 

i 

(.t and Opera House. 

L a représentation d'hier au soir a 
été au bénéfice de Mlle Katie Put
nam et nous sommes heureux de 
constater que la salle était comble. 

Comme toujo'irs elle a joué d'une 
manière charmante et a été on ne 
poill mieux secondée par tout |,., per
sonnel de la compagnie. 

MM. A rno ld et Al fred Se lwcyn ont 
élé parfaits sur tous les rapports, et 
M. McDowe l l , comme Bray le detec
tive, j oua on no peut mieux. Cette 
après midi Ml le Putnam jouera Pc-
(itc Nell et la Marquise dans le Vieux 
magasin de curiosités, pour culte ma-
li les billets -un' à y.i contins seu
lement et peuvent être obtenus au 
magasin de Marks nie Sparks. 

Co soir Mile Putnam prendra de 
nouveau le role do )>ciii detective et 
nous espérons que ceux qu i n'ont 
pas encore eu le plaisir de la voir 
iront aujourd 'hui à l'Opéra bouse. 

El le part lundi pour Chicago on 
elle a un engagement. 

Cour de Police. 

[M. O ' G a r a , Magistral de Police.] 

George Davis pour avoir reçu de 
l'argent sous do faux prétextes a été 
envoyé en prison pour attendre son 
procès. 

Napoléon Maheiix accusé d'avoir 
volé du bois appartenant à un nom
mé Louis Maheiix a été mis on l i 
berie. 

Louise Fahey pour avoir causé du 
désordre sur la voie publique est 
condamnée à S-2U d'amende et -52 de 
frais. 

Jennie Schwartz accusée de la tnè 
mr offense a été mise en liberté. 

Mary Co l l ins accusée de tenir une 
maison de prostitution a élé renvoyée 
sous caution. 

Isaac Desjardins accusé d'avoir 
empiété sur la propriété du chemin 
de fer St. Laurent et Ottawa, a négligé 
de comparaître el un warrant a élé 
préparé pour son arrestation. 

ETATS-UNIS. 
— U n forçat de Sing-Sing nommé 

Hubert Stan Ion, qui servait à ce pé
nitencier un terme de trois ans de 
détention, a élé tué hier d'un coup 
de l'eu par le gardien T ier i ian, contre 
lequel i l menaçait du se porter à dos 
voies do fai l . 

—Line dépêche spéciale de Was 
hingtou à la Tribune dit quo les dé
mocrates ont décidé de ne plus con
tester le droit de M. Hayes à la charge 
de président. Ils croient pouvoir ainsi 
exercer plus d ' inl lucncc sur sa con
duite. 

— U n e dépêche de Boston d i l que 
la flotte de Gloucester qu i a été as
sail l ie par une violenté tempête le 20 
février dernier aux Courges Hanks, se 
composait de I i vaisseaux dont les 
équipages réunis formaient en tout 
I ifi hommes, dont ' i l étaient mariés. 

On craint que la flotte entière ne soit 
perdue. Il v a beaucoup d'inquiétude 
et d'anxiété à Gloucester. 

— U n e nombreuse assemblée répu
blicaine tenue à San Francisco mardi 
soir a adopté une résolution décla
rant que tout on reconnaissant la 
sincérité des intentions du Président 
eu apposant son veto au b i l l auti-
ehiuois, les républicains de la Cali
fornie désirent déclarer que cet acte 
du président ne représente pas leurs 
vues et qu' i ls n'en sont pas responsa
bles. 

Nous recevons, jusie au moment de 
mettre sous presse, la nouvelle, que 
nous annonçons avec un profond re
gret, do la mort de Mademoiselle L É A 
L A N O E V I N , décédée à cinq heures ce 
mat in, à Qiiéb c, des suites d 'une in
flammation aigiie des poumons. 

Nous olfrons â l 'honorable famille 
q u i vient d'être si cruellement 
attcinte'dans ses affections, l'expres
sion do nos condoléances et de nos 
sympathies dans ce moment do dou
loureuse épreuve. 

L'honorable 11. L. Langevin s'est 
mis on route aujourd 'hui pour l'an
cienne capitale, immédiatement après 
réception de la dépèche qu i l u i an
nonçait la lugubre nouvelle 

B A i r a s & Co., 
IMPORTATEURS KT FADRICANTS DR 

FOURRURES, 
No. 37, Rue Sparks, 

(Vis-à-vis l'Ilote Russell., 

O T T A W A . 

8JB£_ Fourrures réparées et luit- » à ordre, 
sous le plus court délai. 

Ottawa, 2C Dec. 1878. 

M . C A R T I E R , 
Hien connu comme. 

Horloger de première Classe, 
l'ait les réparations do tous g •os on llor-
logerio, Bijouterie, Optique el Mathématique, 
ainsi qu'aux instruments île précision : lu 
tout à des P R I X T R E S - M O D E R E S . 

Pendules et Montres à Vendre à des 
Prix Réduits. 

Ottawa, 24 janvier IsV.l. l'iin 

PRIX 
GRANDE VENTE 

C H E Z 

CETTE SEMAINE 
l'Ot'Il 

A R G E N T C O M P T A N T 

Cols en toile pour Daines ."> C.i>. 
Colon jaune épais à do 
Sh i r t ing de Oxford 7 do 
Colon ouaté épais 8 do 
Serge pour robes, doutes cou 

leurs) 1-2 do 
I'd.nielle rouge (pure laine,... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine) 24 do 
Gants de kid à deux boulons 

pour Dames 45 do 
Tweed pure laine ôll du 
Chemises Blanches 7Ù do 
Chapeaux garnis pour Dames. 95 do 
Habits de I Map pour Dames.SI.75 do 

C H A S - B R Y S O N , 
1 1 0 , R U E S P A R K . 

O t t a w a , 2S décembre 1.S7N. 3m 

E T A B L I D E I S T 1 8 6 6 . 

HARRIS & CAMPBELL 
F A B R I C A N T S DR 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IHPOIITATKOR9 KT MARCHANDS UK 

MEUBLES COMMUNS ET DEFANTAISIE 
Désirent faire rappeler J tours . m u 

et le public en général q u ' i l s 
uni des fac i l i t es incompa

rables pour 

F o u r n i r Ot M o u l e r H u i l e - K é - i -
« I C I I C C H p r i vées , I t t i l !-•-<•-

i ' n i i i i i i u i ' - et B u r e a u x ; 

Avec toutes sortes de Meubles el leurs 
Accessoires 

Ayant p a r u n e longue e xpé r i ence a c q u i s 
tiiio réputation do premiere classa (eutni 
' tabli à Ottawa depuis I8CG), n o u s sommes 

la s eu l e compagnie on ectto ville connais
sant au par fa i t les a l l a i t e s mentionnées p lu s 
hau t , d a n - loutos l e u r - b r a n c h e s . Ayant u n 

r a m i nombre d 'ouvriers do première c l a s se 
non- ; pouvons e n l i c , , r e n d r e lOUlOS commun
ies q u i non.-, sont l a i t es et les t e r m i n e r ave , : 

vitesse. 
Nous désirons aussi attirer l eu r attention 
notro assortiment de M E U B L E S à notre 

magasin 

158 R U E SPARK 
mol nous d e v o n s a jouter cons i dé r ab l e 

ment d a n - quoIqUOS jours de s objets do l u i -
taisio ot d 'autres pour los voûtes des Fétos, 

Nous manufacturons et p l açons aussi dos 
Draporlos, Rideaux, Corniches etc., n o u s 
m i s o n s .'1 p laçons les T a p i s , p laçons c i 

a jus tons les P ré l a t s , Mail ing, Ole, et en 
uisons une spécialité. 

N " i t s r épa rons et recouvrons t ons les 
m e u b l e a v e c p r o m p t i t u d e et a vec s o i n , au 
p lus b a s prix, 

Manufacture, 200 r u e Sussex ; magasin 
s m e Sparks. 
Ottawa, 26 décembre IS7S tan. 

RUREAU GENERAL 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
INTERMÉDIAIRE DU COMMERCE 

E T D E 

l . ' l N I > T J S T R ] r . . 
P o u r t o u t e s Opérations Commercia 

l e s , l i idustr i i 11, >. Conlenticuses 
et Financières, 

P O U R L E C A N A D A , I .T. l R O P E 

Ot les 

E TA TS - V .Y / s. 
Pour pins amples informations, 

s'adrosser à 

C. R E N A U D et C ie . 
No. 3(1, RUE ST. GABRIEL , 

M O N T R E A L , P.Q., C A N A D A . 

MATERIAUX POUR L'HISTOIRE. 
L a Société Littéraire, e l Historique invile 

c e u x qui po-s> dent des documonù, lettres, 
c h a r t e s , r appor ts , M. S. s., inédits sur l'Ilis 
l o u e p r i m i t i v e du Canada, d e v o u l o i r b i e n 
en donner communication au "Comité des 
Documents Historiques,"on mioux.de rendre 
la Soc ié té dépositaire d'iccux. Uno voûte 
spaciouse ot h. l'éproiivo du feu, M e n t d'être 
construite s o n - la bibliothèque pour y d é p o 
ser le> M. S. S. île la Société a i n s i q u e c eux 

•pu l u i seront conliés. 
F.u c e r t a i n s cas In Société os) disposée à 

acquérir moyennant liuance, certains M. s. s . 
précieux 

l ' a i - o r d r e d u Bureau tie Direction. 
.1. M. L E M O I N E , 

Président. 
A. ROBERTSON , 

Sec re t a i r e . 
Sec. L i t et I l l - l 

POUR L E HON MARCHE 
A C H E T E Z C H E Z 

A L E X I S F O I S Y 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 RUE DALHOUSIE. 223 

A constamment en tuuins un assortiment 
complot de 

F E R B L A N T E R I E , 
C R Y S T A L , 

L A M P E S , 
H U I L E n K C H A R B O N , 

et ton» i ss matériaux nécesairos p o u r l 'A
q u e d u c . Tou te> commandes seront exécutées 
aver promptitude e l uux taux les plus 
réduits. 

O t t a w a , 20 1878, 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours l'Asti Moisi à son 

M a g a s i n , an M a r c h é neuf ilu Quartier 
By, de môme q u e son représentant ilnns la 
Marché Woll inglon, avec u n approvisionne
ment complet de Poissons c i a,, Gibiers de 
lOUlOS sor tes , q u ' i l VOIld c o m m e pa r le pa — é 
à des pr ix très réduits, 

MOÏSE LAPOINTE. 
(Ittawn, 20 Dec 1878. 

Acte de Faillite de 1 8 7 a . 
D A N S L ' A F F A I R E D E 

Dr. L.L. VOLIGÏTY 
Pharmacie Canadienne, 

i m t i W L i ' h U ! l l . , , m,!; » t i t i n t m 
COIN DES R U E S 

KING ET ST. ANDRÉ. 

H a constamment en main un assortiment 

D'EPICERIES, 
LIQUEURS, 

ET PROVISIONS 
du 1ère classe. 

COMMERÇANT DE 
GRAIN, 

FLEUR, 
FARINE, 

et ENGRAIS 
de tontes espèces. 

Le loin veii.lu a ires petit profll, oyanl 
pour résultat le •• T R E S G R A N D BON MAR
CHÉ I" 

Voyez les prix sur circulaires Une visite 
i-sl respectueusement sol li'-lté,'. 

Ot a w a . 20 décembre I.S7K. 3 m . 

James Mitchell et Cie., 
Pronnonl la liberie d'annoncer qu ' i ls sont 
lovenus les a c q u é r e u r s du s ieg, ' d affaires 
le l'établissement tie la ci-dovant c o m p a g n i e 
MORRISON, Mi l x B A N BT CIE., pour la 

nfection on gros do biscuit- ol patisseries, 
(il) rue Y o r k . Ottawa, et y font exécuter dos 

hangements el des améliorations qui les 
mellronl s u r u n pied de c o n c u r r e n c e avanta
geuse avec les p r emiè r e - m a i s o n s de la f u i — 
once, tant p o u r la qua l i t é ,|cs produits que 

pou r les conditions do vonlo, el, conséquent-
mont, i l - t'ont appe l aven confiance au com
merce on deinunilanl une part de son p a t r o 
nage. 

Aucune c o n c e s s i o n de terre ou e x e m p t i o n 
de taxe no s c i a demandée, blon que nos dé
penses Boient considérantes. 

N u i r e l ioi i lant- 'erie a u N o . 110 rue H a n k , a 
t ou j ou r s le patronage do ceux qui a iment 
le p a in de première qua l i té . 

.1. M I T C H E L L E T C I E . , 

146 Rue Bank, et 66 Rue York. 
Ottawa, 27 janvier 1879. Ion. 

PORTRAIT DUPAPE 
L E O N XILT. 

Ce Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du F O Y E R DOMESTIQUE, 
sera mis en vente au bureau de cette Publi
cation vers le"25janvier prochain, ft raison 
de $1.00 par copie ou $ S par douzaine de 
copies. 

Le Pape Léon XIII est de haute taille, 
avec une tète superbe, le front haut et gra
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tact, "la dignité, l'énergie, l'affabi
lité et la pieté sincère, le Sacré College ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regrette Pie IX, que le Cardluul Pecci. 

A l in de rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous somin'-s pro
curé un superbe portrait de Notre St. Père 
Léon XIII (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons d'oiïrir en vente. Toutes les 
ramilles désireront l'avoir en leur possession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse
ment enveloppées; poste payée, el gurantie 
d'arriver en bonne condition. 

O t u w a , li décembre, 1878. 

S. & H. BORBRIDGE 
PAURICAXTS Cl MARCUAMtS OP. 

l l i i r i u i i K Sottes. l 'ortcii i i i i itci iux 

V a l i s e s , SJ I 'CN « le Voyi iRCH, 

Va l i ses , ù l l l l t i l l , c l C . 

C O U V E R T E S POU1I C H E V A U X . 

A c s s i : 

B - U< >TTES S A U V A G ES 
fa i tes s u r lu p i n s c o u r t délai. 
l'oins il's rues Rideau el Mosgrove 

O T T A W A 

Ottawa, 20 Dec. IS7.S. 

267, RUE 

FITZSnWOYS & BROWff. 
EPIC IERS 

EN GROS ET E N DETA IL . 

Marchands de vin el de Liqueurs. 

No. toi LTE lit DE AU 
K T 

103 RUE SPARKS. 
O T T A W A , ONT, 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

A l t S E N T A P R E T E R 

N . F . B O I S S O N N A U L T 
UANOI.'IKK KT COURTIER, 

I) r è t e de l'argent - o r ' l e - Billets Promis-
s o i n s d e tons l "s montants jusqu'au 

plus grandes sommas. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
•devant occupé par la Banquo du Haut-
Canada. 

Heures du b u r e a u de !>h. u . i n . jusqu'à a h. 
p . m . 

Ottawa, 26 Décombro l * 7 S . I an 

T H O M A S P A T T E R S O N , 
(Fournisseur de Son tir. le fjuur.-Gèn.) 

EPICIER, 
EN, GROS ET EN DÉTAIL, 

No. 59. RUE RIDEAU, 
O T T A W A . 

O t t a w a , 20 déc. 1*7*. 

I . J O L Ï V f l C U R » 

L 
No. 105 R U E S P A R K S 

PtFtAUSSURES de commande, confectinn-
\ j nées dans les derniers goûts, satis délai, 
Assortiment complet de chaussures ratios à 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa. 20 Dec. IR7S. 

Les Bains Turcs, 
R U E ALBERT, 

Porte voisine de •' l'< Ipera House," sont 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes ù leur 

service) de 10 a.m. à 3 p m 
Pour Messieurs, de U 7 à 10 a.m* 
Et de - 3 « I l p.m. 

Le Dit . LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il |«ut être consulté pro
fessionnellement. 

Ottawa, 24 jauviur 1*73. U n . 

5 
Beaucoup do Médecines Patentées. 

O t t a w a , 20 décembre , IS7S 3m. 

L U CHEMIN DE F E R 

St. L a u r e n t et O t tawa . 

L E et a p r è s J E U D I , la -V F E V R I E R 1870, 
les t r a in s v o y a g e r o n t comma suit : 

L a i s s a n t ( l l lawa : 

Four l 'Est, l'Ouest ol 
le S u d à I I. Ill) a ni 

P o u r l 'Est, i 3.00 p i n . 

P o u r l'Est * l l'Ouest 
à 10.30 p .m 

Arrivant à Ottawa 

D e l'Est ei de l'Ouost 
à 8.20 p . m . 

De n : - i el du Sud à 
1.10 et 10 20 p . m . 

De l'< lllest à 7.1111 p III 

L e - billets tlonnont droit à î les c h a r - salon 
attachés aux nains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. ol Montréal A 5.00 p.ni el évilenl 
ainsi aux v o y a g e u r s lu iccessilédo cbailgvi 
de c h a r - à P r e - ' oit. 

I ' l l char S o l a sera attaché au train du so i r 
pour accommoder les padsiigors allant à 
I Est ol à l 'Ouest. 

Connexions certaines ave,- i , s trains lui 
la Grand Tronc, do l 'Esl el de l'Ouest, ol 
a v e c ceux des c h e m i n - do H o u t VValOI 
t o w n . d'Ogdonshurgh et i.a,- Chatiiplain, 
e ld 'Ut i ca et Black River, à Ogdonsburgli, 
- e n n u i île el r e l o i i r i i a n l à N e w Y o r k . Ho -ton 
et t ons les p o i n t s du S u d el • !" l 'Esl 

O n pent s " p r o c u r e r an Bureau îles l i i l l e l -
de la C o n i p a g n i i M i Ottawa,des apparleinenl 
dans les chars à coucher, M U - les chemins 
d'Utica c i Black River, ol do H o m e c i Watei 
town a l l an t à N e w Y o r k , e l s u r le c h e m i n 
tl'Ogdonsburg et L a c Champlain allant à 
Boston. 

L e s t r a i n s voyagent su r l ' h e u r e de Mon
tréal. 

T H O M A S R E Y N O L D S , 

I(ire, l e u r l r é r a n l , • luawa 

Ottawa, M février U78. 

V si p o l o o n A H d e I l e 
B A R B I E R C O I F F E U R , 

No. 255} RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS 

L'Hotcl "Roya l Exchange." 
/^IGAIUÎS, Tabac et Pipos da première 
\J qua l i t é c n i i s t a u i t n e i i l en m a i n s . 

Ottawa, 20 Dec. IR78, I an 

Jos. S E N E G A L , 
E N T R EPnENBUII D E 

P O M P E S F U N E B R E S , 
A toujours en mains un assortiment d'ar

ticles en usago pour h-s funérailles, do toute 
qualité e l pour tous les prix. Plusiouri 

MAGNIFIQUES COBBILLAIWS 
l 'oiinii» A ordre. Le tout à de s prix très 
réduit». 

.los . 8 E N E C A L , 
No. 2 ' i l , rue Dalhousie. 

Ottawa. 20 décembre IsTs. 

E. G. L A VERDURE, 

IMoml)îcr,(înzîcrct Ferblantier 
PAISKI'II UK 

COUVERTURES ES PERBLAlfC El FEU 
GALVANISE 

KT CONSI.ROCTBOR IiK 

F O U R N A I S E A A I R < it \I i>. 

Rue William, Ottawa. 

C( O U V E R T U R E S en Ferblanc et Galva-
/ ni-ées faites d'après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modéré-, qui 
peut ''tre certilié, et des oertilicats peuvent 
être montrés sur demande. 

(Jn assortiment de Poêles à Cuisine, h Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
i Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile à 
Cbarbou, Lomp'-s. Tu-

yçaux, en mains 
au plus bas 

prix. 

Ouvrugtt el réparations faites prom\iler\enl 
et avec dextérité 

Oiuwo , 26 Déc. 1878. 

L e S t o c k Comple t est M a i n t e n a n t en V e n t e 
A S O N A N C I E N M A G A S I N , 

137, 1371 R T J E S P A R K S . 
ENORMES REDUCTIONS DANS TOUS LES DEPARTEMENTS. 

LA V E N T E EST S A N S R E S E R V E , 

Profitez du Grand Marché!!! 

C h e n e t , T a s s é & C i e . , 
i i i i awa . 15 mars IS7S. 12 3 i a 

L© Propriétaire du Magasin 
g i l l A POUR ENSEIGNE LA 

El qui est si bien connu en celle ville, désire amen r A se, nombreuses pratique» 
qu'à partir do 

L U N D I , 2 F E V R I E R P R O C H A I N , 
Il fera line graildC Veille ill) 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES, 
En attendant qu'i l reçoive son Immense 

i i s s o x i T i ^ E U T n u r m i j T E i i i i r ' S -
Ces effets seront vendus pour la moitié du pris contant. 
C'est l'intérêt du public de profiter do co grand avantage. 

A L A B O U L E V E R T E , 
COIN DES RUES DALHOUSIE ET ST. PATRICE 

J . L . R I C H A R D . 
Proitriélairt 

Ottawa, 31 j a n v i e r IH7!I. 

Etablissement1 de Tailleur 
DR 

« S * 

99 
261 Rue W e l l i n g t o n , vis-à-vis l 'Eg l ise S t . André 

P . 
L a Grande Vente 

C . A U C L A I l t 
C O M M ENOERA 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
Ki.ui i s u r le po in t de dénténnper mou Etablissement dans un Magnsin plus 
spac i eux s u r la H U E S P A R K S , i i i u u pré-,,ni assortiment de I I A R D E S 
l ' A I T E S doit être v e n d u dans les T R E N T E J O U R S qui s u i v e n t , et sera 
oll'erl à des pr i x sans précédents à Ottawa. 

/>* fif/iir.t spéciale» qui suivent mérite voire A t tea t loti 
IMMEDIATE. 

200 paires pantalons de la mei l leur Etoile, seulemcnl $1.60 la paire, 
300 " pantalons du mei l leur Tweed Canadien 81.75 fi 2.1'> " 
150 Pen .(tickets b i en doublé cl L i e n faits, seulement 3.00 chaque 
200 •• mei l leur étoffe canadienne, seulement 3.50 " 
200 " en drap de Castor, bleu, brun et noir, seule 

monl .',.00 " 
100 Pardessus en drapdu Castor, bleu, brun cl noir, seulement... ">.(I0 " 
200 Ulsters, bonne étoffe moutonnée, seulement 5.50 " 
200 " " " extra « C.'.OO " 
"•> f on drap de Nap, lout laine " H.(K) " 

A V I S !.«>* l l H h i l l v i i M ' i i l H on t t o u s e l é t a l l i e n et i n i i - i m m a . 
KHKi l l (PltprOM ICM l ' a l n o i - « le I ' i :> t i l | u <-. 

Les Habillements d?Enfants seront vendus « moitié prix 

Un lot do Chemises blanches /mur messieurs, seulement... v.T> cts chaotie 
Un lot de Collets en Toile '* " " » 

Venez Examiner notre Assortiment vous-mômo. 
0 9 * Une réduction do 20 par cent sera allouée su r tout I labi l lemei i t 

faits à o r d r e pondant lo mo i s do Janvier , (pour argent comptant seule 
I IU ' I I I I . 

O t t a w a , IS Janvier IH7*J 

P . C . A U C L i A I R , 
261 Rue W e l l i n g t o n . 

lui. 

Epiceries, Vins et Ligueurs pour IToeL 
l 'on,,-s les d a m " - dés i r ant économiser leront b i e n de se r a p p e l e r d u S o u s s i g n é „n 

l a i - . i i i l l e i i M emp!•'•'•• de Noel A pa r t b e a u c o u p d'autres, les art ic le - , q u i s u i v e n t i n e n t n n t 
1,-nr at lenl ion. 
S îOUVEi l 'X l 'IU. 'ITS Raisins, Currants, Figues, Oranges, Citrons, e tc . 
V Ï . \ S — C h a m p a g n e - , ClarotS, Port . Sherry,etc. 

I.Ktl 'ICI'KS Whi- tev d'I-è- d'Irlande •-, d u Canada, Old Tom, Kau de V i -
Jamaïque, Cerisier do S t e w a r d , Whiskoy, etc. 

T H E S — D o p u l . ' . ' i - i f i . p a r l b . Comprenant toutes los qualités, Bion bonne valeur, 
C A F E — Frais tous les jotirs. Qualités qui n - [ieuvont être surpassées. 

A l e x . C L A R K , 6 9 R u e R i d e a u . 
Ottawa, 20 Dec. \H~H. \ B U 

George B . F i s h e r , 

AGENT de Comptabilité ol Syndic OIII-
ciel pour le District Judiciaire d'Ot

tawa, comprenant la ville de Hul l . Stricto 
attention donnée au recouvrement e l au 
règlement des c o m p t e s , et renseignements 
surs touchant les terrains minier-, t'-rr'-s à 
bois d'exploitation et propres à la culture. 

Bureau à H u l l — A u bureau de la succes-
sion Wright. 

Bureau à Ottawa—No. 60, r u e Sparks. 
Ottawa, 27 janvier 1879. tan. 

Amos Cliatficld 
H O R L O G E R E T B I J O U T I E R P R A T I Q U E , 

4.15 R l I C S u - s e x 

O T I ' A W A , 

o CEnseizne du " Baril Rouge." 

O l i ' x ,. D c - r i j a r c l i i i H , 
A G E N T D ' A S S U R A N C E , 

4zO r u e Elgin. 4=0 
EST chargé de solliciter des Annotions 

des Impressions pour le compte de la 
Gazelle d'Ottawa. 

Ottawa, 27 décembre I87H 

V r o S C K O V K BT PEAI ISON, Avocats, No-
1VX taires, etc., etc. Ilup'au—Vis-à-vis In 
ilussell House, Ottawa, au-dessus lu magasin 
de Gibson, • ' i . ' . - -
gq^Argent à prèler sur propriétés loncien* 

RKPA I tE l tA spi'-cialemont tous Ouvrages 
qu'on lui confiera a.des"prix très réduits, 

ainsi que les Articles destinés au Commerce. 
AMOS C H A T F I E L D , 

Gérant. 
Ottawa, 20 Dec. 1378. 

L E P O R T R A I T D E F E U 

3 V Ï S X - . O O N H O T , 
Délégué Apostolique en Amérique, est eu 

vente aux bureaux du Foyer, florae si i que, i 
raison do $1.00 par. copie, ou $8.00 p a r t i 
copies. 

' Ottawa, 2C décembre 1878. 

WA L K E R 4 McIN'l Ylth', Avocats, Man
dataires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 3 i Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis I* 
Ilussell House. 

W. IL WALKER, | A P M c l N T T R i 
Ottawa, 26 Déc. 1878. 

http://Dames.SI.75
http://mioux.de


Lit Gazette d'Ottawa, 15 itlars 18?.*; 
AGRICULTURE. 

D E S V A C H E S L A I T I E R E S . 

L a p r oduc t i on d u lait «st une 
part ie impor tan t e do l'éducation 
d u gros bétail. Cet te impor tance 
s 'augmente s u i v a n t certaines loca
lités. A i n s i , dans lo vo i s inage des 
v i l l es , où le débit d u la i tage est 
facile et se l'ait à u n bon p r i x , on 
peut considérer los vaches laitières 
comme une dos sources do l a pros
périté d 'une exp lo i t a t i on agr ico le 
et c o m m e fournissant chaque jour 
une grande par t i e «lo l 'argent né
cessaire pour los dépenses couran
tes do la forme. 

Lo r sque l a vente d u la i t frais no 
peut se faire auss i fac i lement, lo 
c u l t i v a t e u r doit régler lo nombre 
dos vaches q u ' i l en t re t i endra dans 
ses établos, s u r lo p rodu i t q u ' i l 
pout on tirer, soit on bourre o u en 
fromage, comparé à la va l eu r dos 
fourrages ot autres a l imen t s q u i 
auront été consommés. C'est u n 
c a l c u l q u ' i l ost essent ie l de faire 
p o u r savo i r apprécier s i dos va 
ches, dans une localité donnée, pro
d u i r o n t p l u s qu 'e l l es ne consom
ment . A i n s i , terme moyen , on a 
calculé que 100 l i v res de foin do i 
vent p r odu i r e chez une bonne va 
che 4 ga l l ons do la i t . C'est d'après 
ces bases, ou d 'autres q u i ne s'é
lo igneront pas beaucoup do celle-
c i , que lo c u l t i v a t e u r doit établir 
sos ca l cu l s . S ' i l on résulte p o u r 
l u i la preuve q u ' i l uo fait a u c u n 
pro l i t su r le p r o d u i t do sa la i te r i e , 
i l aura à décider s ' i l ne serait pas 
p l u s avantageux d ' emp l oye r ses 
fourrages à n o u r r i r une p l u s g ran 
de quantité do moutons , en no 
conservant que lo nombre do va
ches nécessaires p o u r l u i f o u r n i r 
10 la i t , lo beurre ot los fromages 
q u i do ivent être consommés dans 
l ' e xp l o i t a t i on . 

T o u r apprécier los qualités d ' u n e 
vache, sous lo rapport do l a pro
d u c t i o n d u la i t , i l no faut pas c a l c u 
le r seu lement la quantité qu ' e l l e on 
donne re la t i vement à u n e autre 
vache, ma i s c ompare r cotte q u a n 
tité de la i t à cel le des a l i m e n t s 
q u i auront été employés p o u r la 
p rodu i r e . C'est a ins i q u ' i l y a u r a 
fréquemment avantage à élever 
s ix vaches donnan t l a mémo q u a n 
tité que quatre , et n ' ex i geant pas 
p l u s do fourrages o u d'autres a l i 
ments , pareeque cos s ix vaches 
donneron t p l u s do fumie r q u e 
quat re . 

Dans tous los cas i l est i m p o r 
tant d ' a vo i r de bonnes vaches, 
c'est à d i r e fourn issant u n lait à l a 
l'ois abondant et r i che eu p r i n c i p e s 
n u t r i t i f s . E x a m i n o n s donc que l s 
sont los caractères à l ' a ide desque l s 
o n peut reconnaître u n e vache 
bonne laitière. 

C A R A C T E R E S D ' U X E B O N X ' E L A I 
T I E R E . 

D a n s los a n i m a u x domest iques , 
11 est certa ines qualités acqu ises 
q u i se propagent et so m a i n t i e n 
n e n t pa r le m o y e n de l a généra
t i o n , c'est à d i re que le père et l a 
mère t ransmet t en t à l eurs en 
fants ; l a faculté do p r o d u i r e b eau 
c o u p de la i t ot sur t ou t d 'en four
n i r u n e grande quantité p e n d a n t 
l o n g t e m p s est dans ce cas. U n e 
vache bonne laitière, su r t ou t s i 
e l l e est couver te par u n t a u r e a u 
j eune , i s su lui-même d 'une vache 
également bonne laitière, d o n n e r a 
des génisses possédant olles-mè 
mes les mémos qualités. A i n s i 
dans les grandes exp l o i t a t i ons , i l 
faut su r t ou t cho i s i r les génisses de 
r emp la c emen t p a r m i ce l les q u i 
sont issues des vaches q u i réunis
sent a u p l u s haut degré les q u a l i 
tés lact i l eres , et ne pas négl iger lo 
c h o i x d ' u n taureau j eune et prove
nan t lui-même de parents ayan t 
e u u n e semb lab l e o r i g i n e et réu
n i ssan t l a même qualité. Colle-là 
en effet est b i en p l u s i m p o r t a n t e 
que l a beauté et l a per fect ion des 
formes, q u i , dans ce cas, peut 
être négligée. M a i s l o r sque 
l ' o n veut se p rocure r une 
bonne vache d u dehors, c'est 
a lors q u ' i l faut avo i r égard à l 'exa
m e n des caractères p o u v a n t i n d i 
q u e r s i e l le réunit les qualités 
d ' u n e bonne laitière. Ces carac
tères, n o u s a l lons les énoncer 
i c i . 

l o . La race. U y a certa ines ra 
ces de bêtes bov ines , dont les fe
me l l es sont renommées pour l a 
quantité et la qualité d u la i tage 
qu ' e l l es fourn issent . L es races q u i 
hab i t en t dans les pays tempérés, 
où l ' a i r est presque toujours i m 
prégné, d 'une certa ine quantité 
d'humidité, q u i ac t i ve et favorise 
l 'évolution de l 'herbe des pra i r ies , 
«ont p l u s communément propres 
à donner beaucoup de la i t , et de 
très-bon la i t . A i n s i les races de 
l a H o l l a n d e , de l a F l a n d r e , de 
que l ques part ies de la Suisse et 
de l a N o r m a n d i e , jou issent à ce 
po in t de vue , d 'une réputation j u s 
t emen t méritée. C 'est donc par
m i ces races q u ' i l faut c h o i s i r les 
vaches laitières q u ' o n v o u d r a i t 
acheter. 

M a i s i c i nous ne pouvons nous 
empêcher de faire une remarque , 
s u r l a q u e l l e nous appe lons toute 
l ' a t t en t i on des cu l t i v a t eu rs . C e 
n'est pas le tout que d 'avo i r une 
vache de bonne qualité, i l f au 
p o u v o i r l u i conserver ces qualités 
acquises . Or , p o u r ce la , i l faut l a 

p lacer dans les mêmes cond i t i ons 
ou dans dos cond i t i ons analogues 
à ce l les où elle a vécu jusqu ' a l o r s . 

(A suivre.) 

I U L L E T I X 10)\ M K 111 1 A L 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

I Ji r i nés et ( J rH l l lH . 
O T T A W A , II! murs \H~!9. 

Far tn* .—Sup, extra, baril, l'."i..$.s.7.r> a 6.55 
Extra 5.25 a 5.50 
Forte pour.boulanger..-. a.75a 5.00 
Extra <lu printemps 4.OU u 4.2i 

Farines en poclies, ,l„ lut! livres 2.2.Vi 2 ;l7j 
d'avoine. 10(1 •• 2.(I'M 2.I2J 

" Maïs ou Me d'incle blanc, 
par 200 livras. 2.75 

Maïs ou Mé d'iudo jaune, 
par200 livres i . J l iu ' J .7 ) 

tiruilis.—I5!e du printemps, par 
G0 livres O.'Jb a 1.00 

Die U'automne, par iio 
livres I.Oôu 0.1)0 

Orge par miiiul 0.45 a 0.50 
l'ois •• " 0.:>5 « 0.00 
Fèves, le minot 0.80 a I 00 
Avoine, 34 livres 0.31 a 0.33 
Sou, par 100 livres 0.IJ0 u 0.00 
Orne, par 200 livres 0.80 a 0.00 
Foin.par tonnes 12.00 ,i I , no 
Raille, par tonnes 5.50 a 0.00 

i t u ' i i l N . I t l ou to i iN . e te . 
( l i r »WA , 15 mars 1879. 

Haut. 1er- qualité, par 100 le. res.$5 ou u 0.00 
•• 2eine •• •• 4.50 « 5.0Q 

Bœuf, par livre ont; « 0.10 
Mouton, par livre 0.07 <j 0.08 
Veau, par livre 0.05 « 0.00 

L a r d s , I : i m l i o n s , e te . 
O T T A W A , 15. mars 1879. 

Lard Trais, par 100 livres $5.7.r> a 0.00 
" Irais, par livre 0.08 a 0.10 
" Sale, " " O.os a 0.00 

Jambons frais,: par livre 0.10 a 0.00 
ruines. •• 0.10 , i 0.00 

Lard Mess. 100 livres 14.50 a 00.00 
'• Mince " " 11.75 a 12.50 
" Prime Mes» " •• 10.50 a lo.tlti 

Saindoux, en livre 0,09a 0.11 

ï ' r o v i s i m i s . «>te. 
OTTAWA, 15 mais IS 

$ 0.15 a 
. 0.12 a 

' i :>n ,i 
. I 50 d 
. 0.25 a 
, I) lu „ 
. 2.00 n 
. 0.00 n 
. 12.00(1 
. 0.11 a 
. 0.07 a 

Beurre nais, par livre  
" salé. •• 

Patates la poche  
Oignons, par baril  
UEal», par douz  
Sucre d'érable, par l ivra. . 
Pommes, par baril  
Oranger-, par caisse  
Citrons, " 
Fromage, par livre  
Itals'ii de Malaga, par livr 

79. 
0.10 
0 . 1 ! 
1.00 

2.00 

n..lu 
0.12 
3.00 
N IIO 

13.00 
0.13 
u lu 

H u i l e et P o i s s . o i s . 
O T T A W A , 15 mars IS70 

Poissons—Séché, le quintal... $5.00 a $0 
Morue vert-, le i,.u 
Saumon, en baril  
Saumon No, I, la livre... 
Hareng du Labrador  
Maquereau, par baril  
Truite " «• 
Anguil le, par quart  
Morue l'raiclie, par Ion !|... 
Harengs frai-, par douz  
Truite, lbs 

Hui le—de baleine pale, legal . 
" paille, " 

'• de Morue » 
Loup marin raffiné " 

" " blanche pale " 
paille •• 

/..'i0o 8, 
13 50 n I i 
O.DSfl u 
5.00 u 5 
6.00 a 0 

lO.OOu 0 
10.00 o 0 

5.00 n 5, 
0.25 u 0. 
0.0.x « 0. 
00 a 
45 u 
52 a 
53 u 
50 n 
47 a 

Vo l a i l l e » . 
O T T A W A , 15 mars 1879. 

Dindes, pièce So.90 a 1.50 
Oies •• 0.50 a 0.55 
Poulets couple 0.5O a 0.60 
Canards " 0.5O a 0.55 
Pigeons, par couple. 0.25 a 0.30 
Lièvres, par paire 0.20 a 0.25 

G i b i e r N a i i v n g e . 
Perdrix, par couple $0.00 ,/ 0.00 
Canards do 1.00 u 1.25 
Outardes, pièce 0.70 a o.oo 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Caille, par couple o . iOa 0.50 

l ' e a i l X et L a i n e . 
O T T A W A , 15 mars 1879. 

Peaux No. I, vertes et inspectées, 
,iar 100 livres $5.00 a 5.50 

'• No. 2 do do do 5.00 a 0.00 
Peaux de mouton, chaque 0.75 a 1.00 
Bainé, |>nr livr» 0.20 a 0.25 

M u r e l i e u n f u i r . 
O T T A W A , 15 mars 181 

Cuir ,-pagnol à semelle, No. I 
par livre $0.25 u 

Do do No. 2... 0.23 a 
Cuir à semelle d i l Slaughter No. I 0.21) u 
Cuir à harnais 0.25 a 
Waxed Upper o.35 a 
Vache, à patente 0.IK a 
Vache êmdilléë 0.18 a 
Peaux de veau, lourd, par livre.. 0.65 a 

Do léger 0.00 a 
Cuirs fendus, ]>etits 0.15 a 

Do grands 0.25 a 
Peaux de mouton Russctls, par 

livre 0.30 a 
Ixip anglais, par livre, en coles... o 70 a 
Français do 1.00 a 
Slaughter do 0.40 a 
Veau français, par livre 1.00 a 

». 

0.00 
0.00 
0.2.S 
0.28 
n 'ci 
0.00 
0.00 
0 70 
0.70 
0.20 
0.30 

0.3.' 
0.75 
1.10 
0.00 
1.30 

Dr . F . X . Malade 
R U E ST . 1 M T I U C E . 

Vis-à-vis VEvéchi. 

B q k . Attention [particulière aux mala.be
lles enfants. 

Ottawa, 27 janvier 1879. Inn. 

H . B . D . B R U C E , 

32, RUE O'CONNOR. 

Marchand de Vin, 
A dans se? caves les Vins et les Liqueurs 

qui suivent choi-is avec soin, et qu' i l peut 
recommander avec confiance. 
C H A M P A G N E , 

M O S E L L E BT HOCKS M O U S S E U X , 
S T I L L H O C K S , 

BUHGL 'NDIS , 
C L A R E T S . 

PORT K i S H E R R I E S , 
E A U DE V IE , 

W H I S K E Y KT G IN . 
L I Q U E U R S , 

A M E R S . 
C I I M I E D E POMMES. 

V IN DE G I N G E M B R E . 

K T C , K T C , ETC., KTC. 

BIERE KT PORTER; 
H l E U E P A L E D E BASS , 

B I E R E DE CAI tL ING, 
P O R T E R D E GUINNESS . 

Assortiment choisi de cigars importés. 

PANIERS ""(HAMPERS) 
P O U R L E S FÊTES 

Ottawa, 20 décembre 1878 1m 

M. LAUR. DUHAMEL 
Tout on remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu' i l u 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet des 

Meilleures Viandes, 
dont il disposera à des 

PRIX RÉDUITS. 

Il i n v i t e en mémo tempi lo public en 
général de 

V e n i r V i s i t o r e o n E t a l 

A U COIN D U V I E U X 

M A R C H E B5Y, 
S U R LA R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes. 
SA UCISSONS, 
LANGUES fraîches et mariners. 
JAMBONS FUMÉS. 
LARD SALÉ, etc.,etc. 

Ottawa, 20 décembre ls7s. I an. 

i / H i V K i t KVUIKI; r u ; FOIS; 
M U R P H Y A L ' A V A N T 

C. O. DACÎER. 

Pharmacien, 
.-17 li V E S t S S E X , 

O T T A W A . 

D I I O D U I T S chimiques et Médecines pa-
1. tonléos, Articles do t o i l e t t e , Teintures 
de t o u t e - c o u l e u r - . H u i l e s , Peintures,Vomis, 

Lunettes^ convexes et concaves do toutes 
sortes, e l du couleurs, etc., etc. 

Ottawa, 20 D -e. 1878. 

Rlvi i . i lW SPECIFIQUE dû GRAY 
i R A D t r . U R K . L E G R A N D T 

y"'siT s. Remède Anglais 
Jo$\-~ T i — U n e guérison 

f infaillible pour 
M '• £f la faiblesse sémi-

J i f ' nale. la sperma-
torritée. l im-, 

L f miïr puissanceettou-
Before likingj,.„ ..„ ,„,,,., ,Aftor Taking; 

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perle d é la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisenl à la fo l ie , ft la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, quo nuns en 
voyons gratis par la malle. tWX„Le remède 
specilique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somni" requise. 

CiK. DE M E D E C I N E IIK G R A Y , 
Windsor, Ontario, Canada 

8g)t_En vente à I lltawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
!•- endroits du Canada d des Etats Unis. 

Ottawa, 3 février 1879. Ion. 

A V I S . 
L E S P E R S O N N E S 

Q U I O N T E N M A I N S D E S 

A P P A B T E N A N T A L A 

B I B L I O T H E Q U E D U P A R L E M E N T , 
S O N T NUÉES 

DE LES REMETTRE S M S DÉLAI 

ON discontinuera de Prétcr'des livres 
à compter de co jour, jusqu'à non. 

vol ordre. 
ALPI IEL 'S TODD, 

Bibliothécaire, 
Bibliothèque du Parlement 1 

Oltawa, 31 janv. 1879. / 

B U R E A U D E P O S T E 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U ind i quan t l 'heure do l 'arr ivée ot du 
depart dot Malles. 

1 8 7 9 . - A H K A N 0 E M E N T S D ' H I V E R . - 1 8 7 9 . 

Formée, W l i v r c c . 
M A L L E S . 

A 

~ 
M. P.M. P.M. I.M. r M. 

Eut.--Montréal, Québec. 110 2 m oto  8 110 2 m S If u .m i INI 
Province* Marit ime* — 2 I» i I* 
Ouest.—Kingston, T o 

lu 00 ronto. PIC  lu 00 S 10 9 Mo 7 .'III 
K . - l ' . . co i 1 >„• 1. ;i l::r.' . lo 00 2 00 H «0 7 80 
Parti- "ne-! ileit K . - L !° 1» S Kl '«'.•io 7 :»i 

OJU d » Now-Yurk  lo 1)0 H OU 4 M 
Keiuptr i l le . oto  10 0. •ion »'.Vl 1 », 
Manntick  lu uo 1 40 
North Bower, Knr *  •• i'oo 1 Kl 
Mctcnlfo. RuMOll, otc- • PO l r. 
l 'c inl imku. Itcnfrcw  3 5u .... Ol 
Anhton.St 'r i l le, l lunt loy :'i 80 a IFI 
l'crtli,Smith'» Knll». etc. » », 'i'èi 's il', 2 t» 
S u d Point, A m p r i o r :i 5o 3 .r«l S 3 00 Itri-tol, t'Iureiulnn  9 'J 1. 
l lell 'a Cornera, R i c h 

mond 2 Ci to so 
Hall J '•'i 

lu 
fié. 
0<i 

..... 'sou r.w. 
2 0' 

À 7 ou 
30 Ayliner, Enn l lcy , etc.- 10 0» 2 0-: 7 30 

Hiu <Jo in riviero (JttA-
w » , i ,r ch. do fer.- 8 00 :i 

Untinrnii  il m A.M. n 
Xow KitlnburRh  
Ilil lingV Itriilfto  

0 •15 •.... 5'.TO lu 00 7 :«i Xow KitlnburRh  
Ilil lingV Itriilfto  11 30 

5'.TO lu 00 
2 lu 

M"II,- Ani la lno, i H N\-
V . Ion Ici ml i et M.IPI 

30 
M"II,- Ani la lno, i H N\-

V . Ion Ici ml i et M.IPI ; H "0 
Ml,Ile WiKl.il-e. I l " 11,1-

l i f .n . la Joui l i  

H "0 
Ml,Ile WiKl.il-e. I l " 11,1-

l i f .n . la Joui l i  1 00 
MMIIO AnxIiiUe, MIO sup

plémentaire  250 

Toute ! lettres enregistrée!! doivent étro mise à lu 
poflto uuo demi-heure d'avxneo. 

Ilureau ouvert dopuitS h. A . M . . jusqu'à B h. 1' M . 
Pour ce i|ui reicardo la llanuue d Kiiannios du 

Hure.ci nu les Mandats sur la Poste, c est depuis 
S heures A . M . . i tuqu 'a i heures l ' . M . ohuano 
jour. 

U . P. I I A K E R . 
SlaUrtdt /'oïl-. 

•tUwi. * mut 1S7S. 

J ' a i acheté pour cet hiver comme par le 
passé nu assortiment tout à la l'ois, utile et 
de goût, de 

C H A U S S U R E S G R O S S E S E T F I N E S , 
Comprenant toutes les sortes, Idles que Kid 
Français, Bottes Anglaises, Congresses cl 
Prunelles, Claques Américaines et autres, et 
un beau choix de grosses bottes pour Chan
tier*. 

T V E X T 3 ? i r » I 3 C Y , 
E X S K I C N K IIK LA 

BOTTE VERTE et IVOR 
6 3 6 R U E S U S S E X . 

Oltawa, 20 Dec. 1878. 3tn 

A R G E N T A P R E T E R 
SUR PROPIUÉTÉSJFONCIKRES. 

l 'A i t S O M M E S G R O S S E S E T P E T I T E S 

Ml GOUT DES EMPRUNTEURS. 
Intérêt raisonnable. 

S'udre.sser à 
O'CONNOR .1 IIOGGJ 

Ottawa 20 Dec. 1878. 

.T. J A M E S K E H O E , 

AVOCAT , PHOCORBUR BN L O I , SOI.I.ICITKUII BN 
CIIA.VCKI.I KIIIK, NOTAIIIK. E T C . 

Office : 
Encoignure «les rues Rideau et Sussex, Block 

d'Egleson, Ollnwn, Ont. 
Argent prèle sur propriétés foncièras. 

Dcpurti -n iP i i t des Douanes. 
O T T A W A , oct. 1878. 

A U C U N E S C O M P T E ne sera accordé sur 
les E N V O I S A M E R I C A I N S jusqu'à 

nouvel avis. 
J A M E S J O H N S T O N , 

Commissaire des Douanes. 
Be£f" L'avis ci-dessus esl le seul qui devra 

paraîtra dans les journaux autorisés à le 
publier. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

Pêche du Saumon à la ligne. 
DÉPARTRHK.VT DE LA M A R I N E ET DES PECHERIES, 

B R A N C U E IIKS PÊCHERIES, 
O T T A W A , ii janvier 1879. 

DES O F F R E S écrites seront reçues jus
qu'au .10 A V R I L prochain, pour le 

PRIVILÈGE DE LA P E C H E DU SAUMI IN 
A LA L IGNE dans le- rivières e.i-dossnus 
nient ionnéos : 

Rivière Kogashka (Rive Nord.) 
" Washecoolai tlo 

Humaine ,/„ 
" St. John I/-
" Corneille (In 
" Agwahus il» 

Calumel ,/n 
Ste. Margaret ,/e 

" Trout ,ln 
" Escoumains iln 
•' Portnonf </« 
" Dartmouth (Gaspi.) 

Little Cascapedia (H. îles GhalrHrs,\ 
" Malbaie [pris di- Pereê.) 
" Grand River iln 
" Kedgwick (Rcstiaouche.) 
" Magdalen (llir, Sud. 
•• .lupeier (//,• Anticotli.) 
" Salmon tlo 

l e loyer par année qui est payublu d a 
vanco devra être mentionné, 

l.e Hall devra durer de uni- à ci'nil Brnéo« 
Le locataire dovra'employer des ga re as 

à se ; propres frais. 
Par ordre, 

AV. F. W H I T C H E H , 
Commissaire* «Vu Péeheri* 

r U D T E O T I O X ! ! P R O T E C T I O N ! 

CI O N F O R M E M E N T aux veux exprimés le 
' 17 Sopteinbre dernier par la grande ma

jorité des électeurs de la cité d'Ottawa, 
N. A. S A V A I I D vient de se décider d'accorder 
plus de protection à ses nombreuses prati
ques eu faisan) une nouvelle réduction sur 

E p i c e r i e s et L i q u e u r s . 
Que chacun s'empresse de profiter de la 

réduction énorme de 

25 F a r Cent. 
VOICI U N E P R E U V E : 

Mean Raisin Valence, 5| cls. à la boite. 
Currants, : i II, pour l i cts. 
Crackers VillagO, 8 cls. la lb., assortis. 
Savon î le famille, | 0 l ianes pout 25 cls. 
Huile de Charbon, 2 i cts. gallon Imjiérial, 
Célèbre Heur préparée à bon marché. 
Bnlln un assortiment d'Epicories des 

mieux choisies dans I, - marchés de Montréal, 
Kingston et Toronto, 

I j i q _ - u . e u . r o ; 
Vin Rougo, $1.50 le gallon Imperial. G in , 

Brandy, llyo, Proof Whisky. 

A hou marché ! ! ! A lion marché ! ! ! 

N'oubliez |MIS la place: 

N". A . S A V A H I » . 
i Coins d e s e u e s K i u i ; et S i . l ' . - i i r u v , 

O T T A W A . 
Ottawa. 20 l)é,; 1878. : im 

/ \'r* 'VHA, L A P I E R R E •• HEM OU 
\J V T Avocats, Solliciteurs, Notaires, e l c , 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks. Ottawa, 
Ont . près du Russell House. 

M A R T I N O 'GARA . 
HORACE L A P I E R R E , 

E D W A R D P. I1EMON 

A G E N C E G E N E R A L E 
Do Placements et d'Assurances, 

C O U R T I E R KT M A R C H A N D A COMMISSION. 
ÉTABLIE E N 1870. 

LA 
COMPA G NI ES REPRÉSENTÉES. 

IE DE PLACEMENTS NATIONALE 1)11 CANADA, 
(LIMITÉE.) 

C A P I T A L . . . . $2,000,000. 

ARGENT A PRETEE 
Sur propriétés foncières à la ville et ù | a campagne. Intérêt modéré. Prêts de $500 

ot au-dessus, elrcclué iiour un nombre d'années convenu. Privilège de reml -er $50 
ou plus le jour de l'cçliéi le l'intérêt sans avis préalable. Propriétés rurales préférées 

Hypothèques el Debentures ilu liouvemcmont ol des Municipalilés acheté,... 

r R O r i î I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
L A L I G N E " A R C H O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

— ET — 

L a C o m p a g n i e Générale T r a n s a t l a n t i q u e d e N e w - Y o r k a u H a v r e d i r e c t e m e n t , 
A . S S T J Ï R Â J S r C E S , 

Contre I" Feu, sur la Vie, de garantie contre les Accidents -t sur Bouilloires eflectucos 
sans ,|„iai, dans des Luinpagiiies de première classe. 

L A " C I T O Y E N N E " D E M O N T R E A L , 
S I H H U G H - a . L : û A I T - 2 = r é 3 i c L e ï i - b . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS. 

L E S A S S l H A N C H s D E G A R A N T I E S O N T U N E SPÉCIALITÉ 

L ' " T J 3 N - I O Î s r . " Capital ©1,000*000. 
Président, MON. .1. (_'.. A U v I N S . 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E K S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A L 8500,000, 

Président, IION. A. C A M P B E L L 
Les principaux Irails de ces C paguies sonl : 

SOllicTtô"1 E , | U , U l b l 0 S ; ^"«Taile sécuriW, et Paiement prompt et libéral des per,,.-. IMlronnge 

r S i vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre vie ou vos nro 
p n i ' l i ' s allez v o i r • 

O H A S . D E S J A R D I N S , 
Agent Général et Courtier. 

N o . t i l R U E E L G I N , O T T A W A . 
N. H.—Patronage respectueusement sollicité 
Ottawa, 20 liée. IS7S. 

Q U A T R I E M E A N N É E 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
•Journal Mensuel, 

R E D I G E PAR U N C O M I T E 

D ' E C R I V A I N S C A T H O L I Q U E S . 

a b o n n e m e n t ! $ 2 p a r a n , P A Y A B L E D ' A V A N C E o u S 3 d a n s l e c o u r s d e l 'année 
Chaque l ivraison renferme i s pages do matières A l ire, double colonne 

comprenant dus Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc etc ' 
Le Journal est particulièn nt destiné à propager là bonno littérature 

au smn des Famil les catholiques, et i l est rédigé LUI vue d'éclairer e l ^ 
platiu tout a la Tots, par uni ! série tlo lectures variées. 

t W L L'N MORCBAb DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS -W» 

M L
( , , , " , S ' A . , ) N M " ' ciu"1,1«» A 6ent8 spéciaux, et aussi par lettre adrosséo à 

Mr. I Administrateur du loyer l/omestique, à Ottawa. 

N ' ! J T ^ " P e u l f o u r n i r l 0 , , ! « les iiuinftros de.; trois preai i i res auuâas à 
raison de S i par annéit. ' 

I M P E I M E E I E 
D E L A 

n f n m n A 

w x x 

L 'Administrat ion do la G A Z E T T E D ' O T T A W A , possédant un „iaté 
riol d'IMPRIMERIE|trôs étendu, est en mo8uro"d'ehtroprendre;rimpressioii 
de lonbis espèces d'ouvrages, dans les doux langues, telles que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 
Factimis, 

Têtes de Comptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Funéraires, 
Cartes de Visites 

et d'affaires, eu-
Le l o u t exécuté avec soin, élégance et promptitude 

- I I I I O -

u " " - luis ,p,,. L 'Administrat ion se chargera également des ouvrages (],. 

L i v r e s , 

B r o c h u r e s , 

L e t t r e s de F a i r e - P a r t , 

Chèques, etc., etc. 
Imprimés c i o r . Rmnze, Argent, " i divers autres coii l i ' i irs. 

1, 
-m 1 0 -

El le expédie dans IOJ I ICS les pitrlies d u C a n a d a et des IJtals-linis 
F R A N C D E P O R T , tous les ouvrages q u i l u i soi i l confiés, .-nissiiùi qu'ils 
sont imprimés. 

S'adiesser à l ' imprimer ie de la 

GAZETTE «OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 
-ono-

On Hollitùk1 l i - patronage des hommes d'affaires et du public 
un général 

D I X I E M E A N N É E . 

nr ir m 

u F, 
Revue Helisicuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS. 

Recommandée par NN.SS. f'Archevêque de Québec, les Evcipics tic Montrent, 
et Ottawa, de Rimons/ci, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

el de Saint-Hyacinthe. 

Cotte P U B L I C A T I O N , spécialement destinée aux Famil les, parall les 
1er c l 15 de chaque mois, tonnant à la ( in do l'année un magnifique 
v o l u t i n ' de matières c h o i s i e s c l propres à l ' instruct ion de la Failli lie H 
à charmer ses loisirs. 

A B O N N E M E N T . — C a n a d a 81.00 par,-innée. payable d 'avance 
Etats-Unis 1.10 do ' tlo 
Europe 1.50 do do 

O n s'abonne aux linteaux do la Publ icat ion , par lettre adressée à Mr. l'Ad
ministrateur de la Gazelle tics Families, à Ottawa. 

BwDf" Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés Ions 
les numéros parus durant les années de 1877 et 1878, à raison de *M uni 
chaque année. 

N O U V E L L E P U B L I C A T I O N . 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

I ns t i tu t i ons Re l i g i euses 
BU 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours. 

Cet Ouvrage, dont la première livraison n 
liante, devra former Cinq Volumes 

illustrés de Portraits, Gravures, Plans, etc. 
Alio de poux oir répandre cet Ouvrage par

tout, ou n réduit le prix de chaipic Livraison 
à $0.â') au lieu île $1.00 qu'il elait aupara
vant. Chaque livraison renferma 150 pages, 
Ol quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 600 pages. 

La première livraison esl maintenant eu 
vente. Un prie les personnes désireuses 
• l'encourager eel Oi i .nige à acheter de suite 
cette 1ère livraison, car le tirage A l'avenir 
sera proportionné au chillre des Souscripteur-
acquis par la vent" du Cahier actuellement 
en vente. 

S'adresser par lettre à 
STANISLAS RRAPEAU, 

Bureaux du l'iajer Ihineslique. 
Ottawa, Ï6 décembre I87K. 

O S C A R M c D O N E L L 

M A R O Z Z A 1 T D D E V U s T 

(EN f, H OS, i 

478 RUE SUSSEX. 
ASSORT IMENT de Cigares t r i * complet 

el déliant toute compétition. 

Ottawa, 26 dâc. IhTU ! a „ 

C O N T R E L E F R O I D . 

G. GAGNÉ 4 Cie., 
voudront un beau Pardessus'Rruu Ç6.U0 

C. GAGNÉ A Cie., 
Vomiront nu beau Pardessus Noir J6.M 

G. GAGNÉ à Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor III un pour JS.IVI 

C. G A G N E A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noir pour ?^I9 

C. GAGNÉ* Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap llleti pour $6 M 

C. G A G N E A Cie., 
voudront un beau Pardessus de 
Nap Epais pour 5$v0 

0. GAGNÉ à Cio., 
vomiront un beau Pardessus en 
Molle pour $7.0" 

G. GAGNÉ A Ci ' 1 . , 
vendront un Pardessus bien épais 
pour ?3.ô' 

C. G A G N E A Cie., 
vendront une paire do Pantalons 
épais en Etoile  St.fO 

Hordes faites sur commando dans un stvlf 
de premiere classe. 

C. GAGNÉ A- Co.. 

•277 R U E WELLINGTON 279 

• i t a w a , 26 Dec I87S to 
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